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eudi, 3 Septembre 1874.hédiac. o.•9

SALON POPULAIRE 
TENU PAR

JOSEPH GALLANT. 
Porte voisine de George Pelletier.

LES messieurs de la campagne qui viennent 
à Shédiae trouveront à ce Salon toute sor- 
t de ViVaEs $ Viande, Thé, Café, HUITEES en 
Soupe “terues. M. Gallant espère que par ses 
soins - servir ceux qui l’honorerent de leur vi- 
site il méritera Pencouragement quil sollicite.

Shédiac, 32 Janvier 1873—as 

WELDON HOUSE
vis-A-Vis LA STATION DU CHEMIN DH unR, 

SHEDIAC N. B.

Le soussigné informe respectueusement ses 
amis et le publie en général qu’il a meuble à 
neuf et sur un pied de première classe l’Hotel 
ci-dessus, qui est maintenant ouvert pour l’as- 
commodation du public voyageur.
Dot"Une vaste Salle à Echantillons est à la 
disposition des Commis-Voyageurs.

Une diligence part tous les jours pour le Nord 
à l’arrivée des Convois.

WM.J. WELDON.

ADRESSES D’AFFAIRES. LA FRANCE EN 496—1593—1874. nouveau personnel dans les ambassa- 
des, les ministères, préfectures, les mai 
ries et jusque dans la magistrature.

Ausss. depuis quatre-vingt ans de ré 
volution, sommes nous sans cesse li 
vrés à l’inexpérience des parvenus de 
la veille. .
La tradition, c’est donc l’ordre et le 

progrès; mais la révolution, c’est l’a- 
narchie matérielle et morale.

La révolution ne fait que des con- 
quêtes intempestives, exagérées, pres 
que toujours injustes, jamais stables. 
Elle fov-le les peuples aux pieds, pille 
leuro richesses et leurs chefs d’œuvre, 
méprises leurs mœurs et leur soi, vio- 
le les nationalités. Elle s’égare en

les désordres et tous les crimes imagi 
nabies; et parmi les gonvernants, vé- 
nalité, corruption, scandales de toutes 
sortes, qui n’excitent plus chez le peu 
pie aucune indignation, aucune crain 
te pour l’avenir. Les gouvernants ne 
vivent que pour s’enrichir, les gou- 
vernés ne vivent que pour vivre, tous 
ne vivent que pour ce monde.” Le pa 
ganisme le plus hideux y règne en 
maître. Il y a, sans doute, quelques 
bons. Il y en a partout; il y en avait 
à Sodume, mais cela n’a pas sauvé 
cette ville de la colère de “Dieu. Le 
perple américain, comme peuple, ne 
connaît pas d’autre dien que le dieu 
6 la richesse ; et c’est comme peuple 
u’il sera puni. Aucun trait de no 

blesse, aucun acte de “patriotisme, au 
cune pensée d’une autre vie ne vient 
éclairer ce sombre et lugubre tableau 
Tout y est ténèbres, tout y est désola 
tion, tout y est mort. Ce grand peu 
pie est dans l’agonie: les scandales et

Al les plus empresses d’affection et de 
sympathie !

Oui les catholiques Français ont vu 
avec peine les hésitations sans cesse 
renouvelées de leur gouvernement 
provisoire, au sujet du maintien de 
h l’Orénoque" à Civita Vecchia.

Oui les catholiques français ont yu 
avec peine ce bâtiment français, réser 
vé à la gloire d’offrir quelque jour 
un refuge à Pierre chassé de Rome, 
souiller ses mâts des couleurs du pros 
cripteur ! Polov onia

Oui les catholiques frauçais ont vu 
avec peine un amiral français insulter 
dans un toast, à Cagliari, à leurs émo 
fions les pluslégitimes, en prodiguant 
les compliments et les sourires à ces 
gens qui soufilétent le pape, dépouil- 
lent les religieux et emprisonnent les 
catholiques !

Il serait désirable vraiment que le 
gouvernement septennat et provisoire 
de M. le maréchal MacMahon voulut

Le peuple français, résultat de la fu 
sion entre les Gallo-Romains et les 
Francs, sortit avec Clovis des eaux du 
baptême, plein de jeunesse et de force 
Clovis, notre premier roi chrétien, ado 
ra ce qu’il avait brulé brula ce qu’il 
avait adoré, et cela, malgré les préju 
gés de toute, son armée de païens, de 
tout son peuple victorieux. Lui or- 
gueilleux, barbare, s’inclina devant le 
crucifix et, quoi qu’il put arriver, per 
sévéra dans sa conversion ; il avait vé 
çu dans l’erreur, il reconnut sincère- 
ment, se convertit de même et finit par 
vaincre la résistance de ses guerriers. 
Cela date de 496. Français nous ne 
sommes pas un peuple d’hier, né du 
crime et de l’aventure.

La religion catholique fut dès l’ori- 
gine l’âme même du peuple français. 
L’erreur seule peut se renier avec avan 
tage, la loi catholique jamais ! Hemi 
IV, catholique dans son enfance, puis 
lancé par sa mère dans la voie du pro 
testantisme, par intérêt du parti, se res 
souvint de sa foi, en 1593. Dominant

Dr. G. A Harrison, 
SHEDIAC, N. B

Bhedine, 1er docembre 1871.
2» ------ Lais — - ------------- i --------- — - ----- -

i

DR. H. E. BOISSYXi
MEMRAMCOOK, N. 

for Juillet 1869.a •

inl is
Dr. A. P. LANDRY.

BURBAUn
Clare (près du Petit Ruisseau) comté

Egypte, elle se rue sur l’Espagne, elle 
viole jusqu’à Moscou, puis elle recule 
lusq‘à Paris, laissant, en 1815, la 
France plus petite que sous la premiè 
re restauration, et en 1870 plus petite 
encore qu’elle ne l’avait reçue de Char 
les X.

La révolution, c’est un temps d’ar 
rêt dans la civilisation et le progrès 
L’astronome Bailly, le chimiste Lavoi 
sier, le poète A. Chénier, périssent sur 
l’échafaud. Elle brule les églises au 
seizième siecl, les chateaux en 1790, 
Paris et ses monuments en 1871. Son 
œuvre par excellence est le monopole 
universsire : elle s’en vante,nct c’est 
la négation de la plus essentielle des 
liberté. celle de l’intelligence, qui est 
inséparable de la foi.

La révolution, c’est la centralisation, 
c’est le despotisme de quelques-uns 

au nom de la souveraineté de tous, 
c’est l’écrasement des minorités hon- 
nétesret la loi des suspects Elle com 
meuce par un Mirabeau et finit par 
un Robespierre, un Carrier ou un Ver 
mersch. Les assignats, le maximum

de Digby.
Ifouvelle Hooese 

P.A.LANDRY,
A. V O C AT81062

1.Iorokester, 
38 Octobre 1870. les crimes se multiplient, la guerre.. .. ,bien y réfléchir quelque peu et s’abs- 

des races, laguerre des partis gronde, tenir désormais de blesser, sans profit 
Encore quelques années, et le peuple d’aucune sorte, les sentiments les plus 
américain, comme peuple, n’existera -intimes de la grande majorité des 
plus. Il y aura des américains, mais. Français !
e peuple américain ne sera plus. Le II serait désirable qu’après avoir su 

colosse tombera avec fracas; éloibi sans dignité les menaces de M. de 
gnons nous pour qu’il ne nous écrase Bismark, après avoir, sur l’ordre du

Propraire.alét

M. & H. GALLAGHFR, 
MARCHANDS DE

FLEUR, FARINE, THÉS, 

Provisions et Grocerie3
Générales,

VINS, BRANDY, WHISKEY, kc.
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

BATIaSS un Barges DE JONes,
No. 7 Rue Charlotte, 

ST. JEAN, N. B.
Oct. 25, ‘71—ac

lerFovrier 187g—1*

VIABLISSEMENT 
D’ORFE VRIES ET DE 

IJOUTERIES
A Sumotae N. B.

son affection par son arme calviniste 
et l’opposition de ses plus braves capi 
taines, nouveau Clovis il brûla cequ’il 
avait adoré et adora ce qu’il avait bru 
lé. Le protestantisme était une ré 
volte, il le renia; le catholicisme était 
l’obéissance et l’ordre, il l’embrassa.

Mais bien de sés partisans persévè- 
rent dans leur erreur, plus politique 
que religieuse, d’où nattront plusieurs 
graves insuiections, et enfin une défi- 
nitive, la résolution de 89.

Notre époque + st comparable à celle 
de 496 et de 1593. Aujourd’hui ce 
n’est pas le roi.qui-se trouve dans l’er 
reur mais la nation Lé roi se mon 
tre digne successeur de Clovis et de 
Henri 1V convertis ; demeure attaché 
% la foi politique et religieuse qui a 
fait de nous le peuple le plus grand du 
Nouveau Testament, et il le demeure 
malgré l’opposition qu’il trouve dans 
une partie le la nation et surtout dans 
les rangs de ceux qui se disent ses 
amis.

Cette opposition"se nomme la libéra 
lisne, c’est-a dire la couardise devant

pas de ses ruines. grand chancelier de l’empire allemand, 
— imposé silence aux évêques et bâillon

EXPERIFNCE DE NAVIGATION né le principal organe des catholiques, 
AERIENNE, le gouvernement du maréchal MacMa

TRANQUILLE GALLANT 
OYFEVE BIJOUTIER

a l’honnour d’annoncer au public de Shédiac et 
des environs qu’il vient d’ouvrir entre le Maga 
sin de MM. Melanson & Poirier et le facterie 
chaussures de MX Harper & Webster, un Eta- 
blissement d’orevries et de bijouterie ou l’on 
trousers toute espace d’objets, de goût et d’ut, 
lité, tels que montres d’or d’argent, etc. Horlo’ 
ges, pendules etc.. Chaines de montre, Bijoute, 
ries pour Dames et Mergiours, Boutons d’or 
Bru lants d’oreille, crayons en or, Linettes, bra 
celets, eto.

Réparages de montres, Horloges, etc., exécu- 
tés avec ponctualité et à perfection.

TRANQUILLE GALLANT. 
Shédiac, 20 janvier 1874.

SI VOUS VOULEZ AVOIR

LES

PLUS HAUTS PRIX 

FOUB vas

Peaux ectoutes sortes, 
Apportez-les à la Tannerie

DE

BARNES & JOHNSTON 
Bhtdise, 10 Décotir 1872 El 

Médecins et Droguistes.

_____________________ hon duc de Magenta, ne s abaissât pas 
On écrit de Loudres le 27 juillet: encore à prêter l’oreille aux injonc 
On vient d’exécuter à Woolwich lions d’un Nigra quelconque.

une e périence fort intéressante et Mais puisque le septennat ouvre le 
très instructive, quoique les résultats feu, nous lui promettons bien, pour 
soient loin des espérances exagérées notre part, que la polémique ne cesse 
qu’avaient conçues l’inventeur. Le ra pas de si tôt qu’il le demande.” 
ballon la a Ville de New York,” du 
port de 2,000 metres cubes, devait être

MARCHAND ISIAN 
DD101

Pour la vente de toute espèce de 

Poisson, Beurre, Œufs, 
Sucre d’Erable, Etc. 

Aussi pour l’achat de toutes sortes de 
MARCHANDISES, 

S’adresser à

SIGEFROI BELLIVEAU, 
47 COMMERCIAL ST. 47

BOSTON, MASS.

2M.1, 1870.—4

LA MISERE DANS LES CAMPA- 
GNES DE LA LOUISIANE.

et la banqueroute, voilà ses moyens 
financiers et son bilan. dirigé hors de la ligne du vent a l’ai- 

de d’une hélice aérienne mue par deux 
hommes et disposée par M. Bondeler.

Cette hélice avait trois mètres de dia 
mètre, mais au moyen d’un engrena. 
ge ou espérait augmenter son efficaci 
AII n’en a rien été; le ballon a suivi 

.. majestueusement, imperturbablement
Il faut choisir. Voulons-nous resla ligne dA vent.

ter frauçais ou non ? Si oui, brulous Cependant un résultat facile à pré- 
voir, a été constaté. Le ballon a tour 
né à droite et à gauche, suivant le 
sens dans lequel la relation était im-

e 01
Le i Bulletin z de la Nouvelle Orlé- 

ans publie d’attristantes nouvelles de • 
la rivière Black dans la paroisse Cara 
houla (Louisiane). Il parait que la sé 
tairons Taites" depuis le retrait des 
eaux. a
5 Les habitants ont tenu dernièrement 
un meeting et envoyé un délégué, M. 
A. Mardis, à la Nouvelle Orléans pour 
exposer. leurs besoins au comité de se- 
cours. D’un autre côté, nous lisons

La révolution, c’est surtout le mani 
que de suite dans la politique généra 
le et dans l’administration. C’est la 
Fradce rendue -dieuse par un conqué 
rant, ou ridicule par l’incapacité d’un 
Gambetta, isolée, sans alliances ni 
grandeur. • — a ********* u 
transition.

le noue et le respect simule dune 
multitude qui se méprise elle même, 
parce qu’elle se dégrade au nom de la 
libre pensée.

Cest un libéral aujourd hui de brû 
ler ce qu’il a adoré et d’adorer ce qu’i’ 
a brûlé: c’est à lui d’ouvrir les yeux 
et de sacrifier ses théories au bien pra 
tique et réel de la nation II se ren- 
dra à l’invitation de son roi, il obéira

ce que nous avons adoré depuis 89 ; si 
nos, exposons nous à de nouvelles ban 
queroutes à des tributs de cinq mil 
Hards, à des invasions, à des démem- 
brements, à la mort et ce qui est pire, 
au mépris. J MESSISE.

OTENOUVEL
ce qui suit dans le "Propagateur c&- 
tholique" sop Joeaielluisase ceilso

a Nous avons reçu d’on ami des 
l’Ouest, Baton Rouge, une lettre qui 
nous donne des détails navrants sur 
la misère affreuse des habitants du 
bas de cette paroisse, et nous avons vu 
par le rapport des ingénieurs qui sont 
allés inspecter les levées, rapport pu- 
blié dans le " Times” de mercredi, 
qu’en effet la paroisse Ouest Baton- 
Rouge souffrant encore cruellement

primée à l’aérostat.
Une seconde hélice, mue dans un 

plan horizontale, a été également mi- 
se en expérience. Cette hélice était 
destinée à donner au ballon un mou- 
vement ascendant.

L’effet de l’hélice dans ce plan a été 
constaté. Chaque fois que l’on cessait 
de tourner, le ballon descendait. Cet 
effet quoique faible, mérite pourtant 
d’être signalé. C’est une nouvelle dé 
monstration intéressante et utile pour 
le public. Elle sera prochainement 
répétée à Paris par des acronautes 
français.,

Les expériences étaient dirigées par 
le major Beaumont, président du co- 
mité des ballons; à bord de la nacel- 
le se trouvaient encore M. Coxœeli, le 
célèbre aéronaute, l’inventeur du pro 
cédé, et un sipeur du génie chargé de 
l’aider à mettre ses hélices en action.

L’ascention s’est terminée à sept 
heures dans les environs de Londres,

A COCAGNE, N. B.

Le soussigné A l’honuenr d’informer le public 
voyageur qu’il vient de faire l’sc juisition de 
l’Hotelcommode et spacieux occupé par John 
H. Hyslop,à l’extrémité sud du Pont de Coca- 
gne, ou il sera heureux de recevoir et prendre 
soin de ceux qui auront besoin d’secmmodation. 
On y trouvera une boons table et des soins at- 
tentifs. Une (curie est attachée à l’établisse- 
ment, et rien de sera négligé pour donter plei- 
ne et en-ière satisfaction à cous qui voudront 
m’honorer de leur patronage que je sollicite

LA REPUBLIQUE VOISINE.
à la voix du Pape, ou la France aura 
vécu comme grand peuple. disons mê- 
me comme peuple, car la France ne 
peut être médiocre—en rien.
i Le paganisme des Francs préconi- 
sait la force brutale et courbait le front 
devant les idoles ridicules.

Le protestantisme du seizième siècle 
proclamait la souveraineté de la rai- 
son et rejetait l’autorité religieuse.

Le libéralisme moderne affirme la 
souveraineté des masses et nie l’auto-

UN médecin prominent de New-York se 
plaignait dernièrement à DUN JAS DICK au 
ujet de ses CAPSULES d HUILE DE SAN- 

DALWOOD, disant que quelques fois elles 
guérissaient miraculeusement, mais qu’un dr 
ses patients en avait pris pendant quelque 
temps sans effet. Etant informé que plusieurs 
imitations en étaient faites et vendues, n s’en 
quit et trouva que son patient avait pris des 
Capsules vendues en bouteilles, et non de 
DUNDAS DICK & CIE.

Ce qui est arrivé à ce médecin peut être ar-

Il est bon de jeter les yeux de temps 
à autre sur les peuples qui nous en- 
tourent. Le spectacle qu’ils offrent à 
nos regards est quelque fois sublime, 
grand et noble, quelque fois triste et 
dégradant; il est toujours propre à 
nous faire réfléchir. Il en est des peu 
ples comme des individus. Lorsque 
nous voyons un homme que le génie, 
joint à la bonté, a rendu éminent par 
dessus ses semblables, nous sommes 
portés à lë suivre, à le prendre pour 
notre modèle. De même lorsque nous 
regardons un de ces êtres, à la forme 
humaine, mais que le crime ou le mal 
heur a privé de raison, nons sommes 
remplis d’un sentiment d’horreur et 
eu même temps d’un sentiment de 
crainte, car nous savons que peut être 
un jour nous deviendrons semblables 
à lui. Nous nous en éloignons. Il 
est donc bon que. comme peuple, nous 
jetions un regard autour de nous, afin 
d’imiter ceux qui sont à imiter et de 
fuir ceux qui sont à fuir. Un seul re- 
gard jeté de coté de is Grande Repu- 
blique, nous convaincra que le doigt 
de Dieu est là, que cet immense peu-

des suites de l’inondation. 0.7
respectueusement.

SYLVAIN s. LEBLANC 
Pro: riétaire

Depuis la Pointe Marion jusqu’à l’em 
bouchure de Bayou Plaquemines, c’est 
à dire sur une étendue d’environ quia 
ze milles, qui ertla partie la plus peu- 
plée de la paroisse, il n’y a pas oing 
families qui ne soient tres embarras- 
sées de savoir comment se procurer 
les choses mêmes de première néces- 
sité. Les neuf dixièmes des habitants 
ont entièrement perdu leur récolte, et 
depuis que l’eau s’est retirée les che - 
milles sont venues manger le peu de 
mais qui était replanté

Personne ne travaille, dit le repport, 
et tous semblent plongés dans l’abatte- 
ment et la consternation. 1.08

Il y a aussi un grand nombre de 
cas de fièvre qui souvent dégenèrent 
en maladies graves.1

Le curé de cette paroisse si éprou- 
vée, M. Théophile Blancgarin, recevra, 
avec reconnaissance lest recours en

Cocagne, 13 Janvier 1874.

EVERITT & BUTLER 
Marchands en Gros de

MARCHANDISES SECHES rité politique.
Paganisme, protestantisme, libéra- 

lisme, voilà trois erreurs semblables 
qui nient toute autorité religieuse et 
politique.

C’est en abjurant les doux premie- 
res que Clovis et Henri IV ont permis 
à la France de suivre ses brillantes des 
tinées ; c’est en persévérant dans la 
troisième que les tenents du libéralise- 
me prolongent l’épuisement de la Fran 
ce.

Faisons appel aux Français vrai - 
ment sincères. Le roi et le Pape, d’ac 
cord avec tous nos rois et tous les pa

rivé à d’autres, et DUNDAS DICK & CIE. 
adoptent cette méthode de protéger le méde- 
clas les droguistes, et eux-momes, et d’empé- 
ber T’HUILE DE SANDALWOOD de tomber 
discrédit. z

Les Médecins, qui prescrivent une fois les 
Capsules CONTINUERONT DE LE FAIRE 
car elles contiennent T’HUILE PURE sous 

la MEILLEURE ET MOINS DISPENDIEUSE 

orme.
DUNDAS DICK * CIE. emploient plus 

J’HUILE DE SANDALWOOD dans la manu- 
facture de leurs Capsules que tous les Dro 
guistes et Parfumeurs en gros e: en détail des

GÉNÉRAUX.ET DRAPIERS
Désirent informer leurs Pratiques et le Commer 
ce de la Campagne en Général qu’ils ont main- 
tenant pour inspection C 

Un Stock Complet et 
Attrayant

Dans chaque Département.
Nous offrons nos MARCHANDISES aux Ter- 
mes les plus LIBÉRAUX N ceux qui paient 
COMPTANT et aux plus PETITS PROFITS.

avril 2d 55 & 57 KING STREET.

THOS. R. JONES & CIE., 
ST. JEAN, N. B.

après un voyage au dessus des nua- 
ges, que les voyageurs ont traversé 
aprrs avoir joui du magnifique specta- 
cle qu’offre un coucher du soleil vu 
à trois mille mètres; ils ont pris terre 
sans accident, à Romford, à 20 kilomé 
tres du pont de Londres, près de la li 
gne du chemin de fer qui va à Tilbu- 
ry- ___________Los

UNE BONNE LECON.
4 pes, ont parlé formellement. Dieu 

et les principes éternels de droit deEttus-Unis réunis, et c’est la leraiso poursu n 
Laquelle l’HUILE PURE est vendue A MEIL- 
LEURE MARCHE dans leurs Capsules que 
sous toute autre forme.

L’HUILE DE SANDALWOOD remplace ra- 
pidement tous les autres remèdes, SOIXANTE 
CAPSULES seulement étant nécessaires pou- 
assurer une guarison sure et dectaine en six ou 
huit jours. Aucune antre médecine ne saurait 
produise ce résultat.

Les CAPSULES MALLES DE DICK reson- 
dent le problème longtemps considéré par de 
nombreux et éminents médecins, à savoir 
comment éviter les nausées et le dégoût 
prouvées en avalant, que l’on connaît très- 
bien pour diminuer, sinon détruire, les bons 
effets de plusieurs remèdes précieux.

Les Capsules Malles sont mises en jolies 
boites d’étain en feuilles, trente dans chaque 
boite, et sont les seules Capsules prescrites par 
es médécins.

nor-Ces Capsules étaient les seules ad- 
mises à la dernière Exposition
DE PARIS.

Envoyez pour la Circulaire au No. 35 Woos 
ter Street, New-York.
VENDUS DANS TOUTES LES PHARMA- 

CLES.
Agence Générale, 210 Reade Street Newo-York.
18 mai 1873.-14

pie, qui a tout à coup surgi au milieu 
du deseat et a rempli le monde entier 
du bruit de son nom, se meurt d’une 
mort violente. De nos jours tout mar 
che a la vapeur. Le peuple américain, 
ce peuple colossal, ce peuple sans ex- 
emple dans l’histoire, est né, a vécu et 
se meurt cane tu jour de la vie des sa 
tions. Car qu’est ce que c’est que cent 
ans dans la vie du monde? Oui, le 
peuple américain se meurt, ou plutôt 
il se tue. On dit que la paix y règne 
depuis 1867. On se trompe ; c’est de 
puis dette date que la guerre a com- 
mencé, une guerre, qui, comme la vie 
de cette nation, est sans exemple; une

justice et d’autorité, n’ont pas changé i 
nous seuls avons changé car nous som 
mes jetés à terres,nous quidominions 
par l’idée plus encore que par le fer. 
Réfléchissons et conclurons. Voulons 
nous êtres libres à l’intérieur, indé- 
pendants et forts à l’extérieur 00 es 
claves. démembrés et défaillants 7 Pas 
de milieu : il faut choisir. Notre tradi 
tion, animé du progrès chrétien ou la 
révolution flétrie pour ses reculades 
et ses là hetés.

La tradition, ce sont les Bourbons 
avec leurs conquêtes opportunes, légi 
times et restreintes, avec des alliances 
solides et puissantes, et protégeant les 
peuples faibles.

La tradition, c’est l’incomparable 
gloire des sciences, des lettres et es 
arts sous Lonis XIV qui se prolonge

On sait que le cabinet de Versailles 
a vu « avec regret” la lettre pastorale 
adressée par S. Em, le cardinal arche- 
vêtue de Paris, aux clergé et aux fide 
les de son diocese, a son retour de 1 
me.

“L Impartial, de Quimper, dit, à son 
tour, au gouvernement de M. le mare 
chal MacMahon ce que les catholiques

IMPORTATEURS DE 
Moroeries et Marchandi- 

ses Sèches Anglaises.
Frannaises, Alleman- 
des et Américaines 

eto, ete.
Manufacturiers d’Habillements sans 

égaux pour la façon, le coût 
et le matériel.

Ont toujours en mains des cotons domestique- 
aux prix des moulins.
JOFFES 

du pays pour les travailleurs de bois manufae 
turées et vendues

AUX PLUS BAS PRIX.
CONDITIONS LIBÉRALES, 

mai 30 1872 —la

Il es difficile d’imag ner à quel point 
les péripéties de la lutte, poursuivie 
par M. de Bismark contre l’ultramonta 
nisme, et surtout l’attentas récent do 
Kullmann, out surezité les esprits.en 
Allemagne. Croirait 09, par exemple, 
qu’nn journal notairement officieux, 
a “Gazette de l’Allemagne du Nord,” 
publie une lettre envoyée au prince 
de Bismark par des ouvriers et qui se 
termine ainsi : g as

• Nous vous jurons que nous som- 
mes résolus à nous venger de chaque 
attentat qui serait encore dirigé cou- 
tre vous par les fanatiques de Rome.

Toute balle qui ne vous atteindra 
pas coûtera la vie à un évêque. Tou 
te balle qui vous atteindra coûtera la 
vie à deux évêques. La balle qui vous

Français, ont vu non pas avec regret, 
mais % avec peine:”

4 Puisque le gouvernement de M. Te 
maréchal MacMahon, duc de Magenta, 
« voit avec regret" qu’un évêque, 
qu’un cardinal de la sainte Eglise ro 
maine se permette de ne point couvrir 
de sou silence les abominations des 
Savoyards à Rome, il est temps que 
les organes des catholiques eu France 
déclare hautement a leur tour, que. 
ces catholiques C voient avec peine" 
depuis longtemps la conduite du gou- 
vernement septennal envers l’auguste 
chef de la catholicité et ses ennemis

guerre épouvantable, une guerre sans 
sang, une guerre qui déseche. qui sa- 
pe, qui mine. Non, ce n’est pas une 
guerre, car la guerre ne détruit pas 
les peuples, elle ne fait que les pur 
fier ; c’est quelque chose de pire; 
c’est une peste qui ronge tes parties vi 
tales de la nation, c’est la corruption, 
la corruption universelle, la corrup 
tion qu’engendreat le matérialisme et 
la soif de For Tout ast corrompu aux 
Etats Unis. depuis le premier jusqu’au 

destinées de la nation, jusqu’aux clas- 
ses les plus obscures et les plus basses 
Le matérialisme et la cupidité ont iait 
leur œuvre. Les masses sont corrom 
pues, les gouvernants et les gouvernés 
sont corrompus. Parmi les masses 
que voiton? Emeutes, grèves, vols, 
meurtres, suicides, libertinage, tous

DEPARTEMENT 
DE TAILLFUR. sons Louis XV et renait sous Louis 

XVIII, avec une merveilleuse fécondi 
té. C’est la liberté de l’enseignement 
chrétien avec ses illustres Universi- 
tes d’avant 89.

La tradition, c’est la décentralisation 
administrative, le respect des minotri 
tés honnêtes. la prospérité commercia- 
le, industrielle et agricole, et la protec 
tion des intérêts de tous.

La tradition, c’est surtout l’esprit 
de suite dans le gouvernement et l’ad- 
ministration. Sans cet esprit de suite, 
tout se défiait à chaque changement 
de gouvernement et rien ne se fait avec 
les replâtrages de 89, 1830 ou 1851, 
ect... Chaque révolution nécessite un

T E SOUSSIGNE prend la liberté d’annon- 
car à ses amis et an publie gy’ll s’est 

procurer les services d’un 

Tailleur de premier Ordre 
et qu’il a ajouté un 

Département de Tailleur 
à son Magasin.

Tous ordres laissés à son Etablissement seront 
ponctuellement exécutés avec le plus

les Subalpins. atsa
Oui, les catholiques Français ont 

vu avec peine” le maréchal da 
ce, chef du gouvernement, provisoire 
de leur pays, accepter le diner de l’am 
bassadeur italien au jour anniversaire

le maréchal de Fran tuerait réellement, ce dont Dieu nous 
préserve, coûterait la vie au Pape.• 

Assurement il est inouï qu’une pa-
reille lettre ait pu être écrite impuné. 
ment au premier ministre d’un grand 
empire ; mais que dire du journal qui

du couronnement de son roi, voleur€5 A $90 par jour. Gb a besoin à toutes 
A $20 les elasses laborieuses, tes 

deux sexes, jeunes ou vieux, font plus dargent 
en travaillant pour nous à temps perdu qu’à 
toute autre chose. Détails gratuits. S’adres- 
ser à G. STINSON a CO , Portland Maine.
Mai 1873—1

de royaume.
Ou, les catholiques Français ont vu reproduit un semblable document sans 

avec peine leur gouvernement provi 
soire prodiguer en toute occasion au 
spoliateur de l’Eglise les témoignages

manifester la moindre indignation, et 
sans même trouver une parole de blAOII.IA IN

GEORGE PELLETIER.
Shediee, 20 août 187$.

me ou de simple critique t

3

1

• art 60.

-h

argent, en habillement ou en provi- 
sions que des personnes charitables 
vendront bien lui envoyer, soit direo- 
tement à « Bruly Landing, • Quest B4 
ton-Rouge, soit par l’entremise de M.

2

ORN.
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du “Courie 
ment redact 

h 
Sud, S. Neu 
ce en faveur 
et autres cri de règne.

6 Cinq cents drid, les une 
ne pas l’être.

. Barcelone, V— 
) oc Un pauvre
7 dernieremen 

annonce qu’o 
manufacture, 

découverte de 
dont il ne sav 
pas la premie 

journaux, et n. 
•uit d’aussi he 
prouve qu’on

rze jusqu’aux ai 
Deux qui anno

— Sir Stephen 
neur de Terre 

70.2% 
"oTm

d’Olot massacré tous les carlistes bles- 
ses ou malades qu’ils ont trouvés dans 
la villa. Enfin il est de notoriété pu- 
reemoa 

laissé la vie à aucun prisonnier.

—Pour augmenter et épaissir la 
croissance des cheveux, employez le 
Rénovateur des Cheveux Végétal Sici 
lien de Hall. Rien de mieux nest cou-

—Un membre de la Chambre des 
Communes pour Ontario vient de per 
dre son siège sous la nouvelle loi élec 
torale. M. Wm. McGregor, élu à la 
dernière élection générale, a vu son 
adversaire malheureux, l'hon. John

LE MONITEUR ACADIEN.
- --------* '?i JEUDI 8 SEPTEMBRE 1874.

a: xaa ans AVIS IMPORTANT.
AS RC ICO an

Les Réviseurs des Listes Electorales 
ont commencé, mardis, leur ouvrage. 
Ces Reviseurs sont, pour la Paroisse 
de Shédiac, MM. Laurent Boudreau,

BEAUX JARDINS—NOUS éprouvions 
beaucoup de plaisir l’autre jour à visi 
ter le vaste jardin de M. le curé du 
Barachois. Bien entretenu, plat com 
me une glace, traversé par de belles 
et spacieuses vallées, le jardin du Rév 
Père Dousset contient toute espèce de 
légumes en qnantité, et c’est avec une 
légitime fierté que ce bon Père nous 
disait que le produit de son jardiu. 
veudu au prix du marché, lui rappor- 
terait près de cent piastres. Nous 
avons surtout admiré un carré de 
beaux choux, plusieurs planches de 
laïtu, etc. Le Père Dousset a aussi

On se préoccupe beaucoup depuis moyenne, et les circulaires de ce pays
quelque temps, des deux côtés des li-remarquent que la qualité en est su- 
gues,mais surtout dans centres Cana- périeure. Il en est résulté une baisse 
diens-français aux Etats Unis, du repa constante dans le prix du blé sur lesconstante dans le prix du blé sur les
triement des enfants de Jacques Car 
lier émigrés dans l’Union Américaine. 
L’émigration a été la plaie du Bas Ca 
nada depuis de longues années; les 
Canadiens français aux Etals-Unis at 
teignent le chiffre incroyable de neuf 
cent mille : et sur ce chiffre il en est

marchés anglais et français, et cette 
baisse est une forte preuve de l’excel- 
If s asperergue-te des com- 

mestibles diminuera encore sensible- 
ment. Un des résultats non moins fa 
vorables de cette abondance sera un re 
nouvellement d’activité dans le com- 
merce et Findustrie, et par suite une 
ere de prospérité pour tout le monde.

poers. stessctescram whmees seecaltcentorgvemos west sam testere

O’Connor, qui faisait autrefois partie 
du ministère, de Sir John A. McDo- 
nald, lui contester son siège au moyen 
d’une pétition, et mercredi de la se- 
maine dernière, le Juge en chef Ha 
garty décidait que le défendeur, 1 
McGregor, "n’avait pas été duement 
élu et retourné, et que l’électiou était ont 
nulle. Il appert que celte élection 
était entachée de menées corruptrices

nu de la scienge-braciairo seb adas 
—Les pluies des derniers jours 

considérablement retardé Bon- 
grangement du foin, qui pourrait 
bien se faire, pour quelques uns du 
moins, dans d’assez mauvaises con-

un nombre considérable qui ne deman 
dent pas mieux que de revenir auW. B. Deacon, et C. W. Smith. La

Revision des Listes Electorales a ét‘PAYE 
considérablement, nous pourrions di

de leur naissance, sur le sol qui
les a Yu grandir. Mais hélas: pour

une magnifique pièce d’avoine en ar- 
rière dit presbytère et de l’église, et 
nous avons pu nous convaincre une 
lois de plus que la bonne culture fait 
les bonnes récoltes.
.Le Rév, Messite Bradley, curé du 
Cap Pelé, et le Rév. Père Beaudet, de 
la Grande Digue, ont aussi, nous dit- 
on, chacun un jardin rivalisant de 
beauté avec celui de M. le curé du Ba- 
rachois : les profits qu’ils en retirent 
lesicompensent amplement des soins 
qu’ils leur ont donnés.

—Un grave accident a eu lieu à St. 
Jean jeudi dernier. M. Wm. Fleming 
un des propriétaires de la fonderie

une bonne partie les moyens man- 
quent et pour d’autres les frais de dé- 
ménagement les conduirait à la men 
dicité. Il est donc difficile pour la gé

MIT DIN QUE E CATHODEre absolument négligée, depuis quel 
ques ans ées, et celte négligence a eu 
pour résultat la privation du droit 
de vote, aux élections d’un nombre res 
pectable de contribuables parfaitement 
qualifiés sous tous les autres rapports 
à exercer la franchise électorale.

Et ma heureusement, il n’y a pas 
qu’à Shèdiac que la chose soit arrivée. 
De toutes parts ou s’est plaint de l’ab- 
sence, sur les listes d’électeurs, des 
noms de personnes possédant toutes 
les qualités requises de l’électeur; des 
fois celte absence estimputée à la mau 
vaise volonté et à la mauvaise foi des 
réviseurs, d’autres fois on n’a à se re- 
procher que sa propre négligence.

Quoiqu’il en soit, il est évident que 
cet état de choses est des plus préjudi 
ciables aux intéressés qui ne peuvent 
au moment solennel, de choisir les 
députés, donner libre cours à leurs 
opinions. gist

Les électeurs dont les noms sont 
omis sur la liste que l’on peut consul- 
ter facilement, ont tout le mois de 
sebtembre pour faire rectifier les er- 
reurs et les omissions qui les concer- 
nent. Pour cela, il faut qu’ils s’adres 
sent aux Béviseu s de leurs paroisses 
respectives dans le cours du mois, et 

f qu’ils déposent entre leurs mains les 
léclarations requises pour que leurs 
lemaades soient conformes à la loi.

La loi est uniforme dans tous les 
Comtés et toutes les paroisses. Qu’on 

de répète la nécessité de voir les noms 
le toutes les personnes qualifiées ins 
crits sur les Listes Electorales. Cest 
notre devoir aussi bien que notre inté 
MADPACTA1

INCONSEQUENCE.

Une convention de ministres et di- 
gnitaires appartenant à la dénomina- 
tion baptiste s’est réunie à St. Jean, il 
y a quelques jours. Elle se compo-

que les électeurs avaient été abondan 
ment traités, bien que cela n’eût pas 
eu lieu au va et su du défendeur.

—Owen P. Trainor, jeune clerc au 
Bureau de Poste de Charlottetown, 
s’est noyé il y a eu hier quinze jours 
la chaloupe dans laquelle il était avec 
deux compagnons ayant chaviré.

Un statisticien a calculé que les bois 
sons alcooliques font mourir un hom 
me tous les sept minutes, ,et qu’avec 
les cadavres de ceux qui sont ainsi 
morts depuis cinquante ans, on ferait 
un pont qui traverserait l’Amérique

ditions.
Nous lisons dans le “Globe” de St. 

Jean de jeudi dernier :
• Lundi, mourait, a Sussex, l’un des 

plus anciens Prêtres Catholiques en 
cette province—le Rév. Walter Ayl- 
ward. Irlandais de naissance, il pas- 
sa une grande partie de sa vie dans le 
Nouveau-Brutswick, et au moment 
de sa mort il avait environ 70 ans. 
Pendant l’exercise de son ministère, il 
a habité presque toutes les parties de 
rette province. Il a demeuré à Mira- 
michi, à St. Andrews, à Madawaska, 
et en plusieurs autres localités. Il a 
été stationné à Frédéricton jusqu’à l’ar 
rivée du Rév. J. C. McDevitt, qui lui 
succéda. Jusqu’à l’année dernière 
(alors qu’il fut remplacé par le Révd. 
James Donohue) il accomplissait les 
devoirs du ministère, son district em

back et Ryan Settlement. Il habitait 
depriis quelque temps avec le Rév. M. 
Vereker, à Sussex, et c’est là que la 
mort est venue le prendre lundi.

Mercredi sa dépouille mortelle fut 
inhumée dans le cimetière de Sussex. 
Une messe de “requiem” fut chantée 
à l’Église par le Rev Thomas Walsh, 
assisté du Rév. J. Vereker comme dia 
cre et du Révd. J. Donohue, sous dia 
cre. : Les Revds. MM. W. F. Chapman 
et A. Ouellet chantèrent le “requiem.”

La mort de ce vénérable prêtre sera 
sincèrement pleurée par toute la pro- 
vince, et particulièrement dans les dis 
tricts qu’il a habités, et encore plus 
particulièrement par les citoyens au 
milieu desquels il a travaillé en der- 
nier lieu. Ayant mené une vie d’uti 
lité sur la terre, il est mort entouré 
du respect et de la vénération de tous 
ceux qui l’ont connu ou entendu par- 
ler de lui.

nérafité de songer à se repatrier 
secours. PDI 19 2537049

Les canadiens les plus éclairés

sans
EFFETS 1 EMARQUABLES DE LA 

TRANSFUSION DU SANG.-par-
semés dans les centres canadiens agi 
tent la question du repatriment, et 
leurs frères de Québec ne seraient que 
trop heureux de les voir revenir au 
pays. Jusqu’ici on a beaucoup parlé, 
mais on a peu fait; on s’est contenté 
de prononcer de beaux discours et d’é- 
crire de beaux articles. Les émigrés 
naturellement préféreraient quelque 
chose de plus substantiel, et ce n’est 
pas nous qui les en blâmerons.

A Lawrence les canadiens ont discu 
té la question du rapatriement en as 
semblée publique, et une requête, ex- 
posant ce qu’ils veulent et les condi 
tions auxquelles ils seraient prêts à al 
er s’établir sur les Terres de la Cou- 
ronne, a été envo é au gouvernement 
de Québec, qui devra ou agir sérieuse 
ment ou cesser de compter sur le re 
tour des canadiens émigrés. Le Révd. 
Messire Michaud, curé de Lawrence, 
qui est depuis la fu de la semaine der 
niére, en visite chez Messire Ouellet, 
curé de Ste. Marie, doit. croyons nous, 
se rendre en personne à Quebec et là 
avoir une entrevue avec le cabinet 
pour savoir à quoi s’en tenir sur ses in 
tentions à l’égard de ses compatriotes

Chaque année le gouvernement de 
Québec, comme au reste tous les gou 
vernements de la Puissance, dépense 
des milliers de piastres pour attirer les

La transfusion du sang, dit un jour- nal de Londres, est une epreuve médi 
cale qui ne doit être tentes que sur le 
meilleur avis, et, I ile produit meme en 
core, dans ce cas, les résultats les plus 
alarmants. Un homme se mourait l’au 
tre jour de la consomption, et le me 
decin qui le soignait se décida à essa- 
yer l’effet d’une transfusion de sang.d’un océan à l’autre dans sa plus gras

Phenix, épousait ce matin là une Dite 
Armstrong, et les employés de l’éta- 
b’issement entreprirent de fêter l’al-

de largeur. Comme nul des amis du mourant se 
voulait verser son sang pour lui le doc 
teur n’eut d’autre alternative que de 
prendre la chèvre de son patient, et lui 
ouvrant le bras, il lui injecta euvit on 
2 pinte de sang de chèvre dans le sys- 
teme du patient. Le malade commen- 
ca de suite à revivre, mais son refour, 
à la santé fut marqué par les sympto- 
mes es plus désa réables. A peine 
eut il recouvré ses forces qu’il sauta 
hors de son lit et, se tordant la tele 
comme une chèvra,se lança sur le doc. 
teur en lui donnant des coups de tête ; 
le docteur, après avoir reçu dans Tes- 
tomac quatre ou cinq coup de tête don 
nés avec la force d’un belier enragé, 
se réfugia dans une chambre voisine. 
Voyant cela, le malade commença. a 
fondre sur la porte avec une telle vio- 
lence qu’il aurait vite réussi à en arra- 
cher les gonds $1 son attention n’eut 
été attirée par sa belle-mère, qui ve- 
nait d’entrer. Un coup de tête bien 
dirigé renversa par terre l’infortunée 
vieille dame, et alors, pendant qu’elle 
appelait au secours, il folatrait autour 
d’elle et faisait des efforts pour mordre 
les fleurs vertes qui faisaient le fond 
du tapis. Enfin il fut garotté, non sans 
jeter l’émoi dans tout le voisinage, par 
ses bêlements. Epouvanté de l’état de 
sor. malade, le docteur prit la résolu- 
tion de défaire le mal si possible, et, 
payant un irlandais son serviteur, se 
procura du sang nouveau des veines 
du domestique et fit une seconde in- 
jection. Le malade est bien mainte- 
nant, et n’a donné, que quelques coups 
de tête depuis la dernière transfusion. 
En allant à l’église un da ces der- 
niers dimanches, un dernier vestige a 
du sang de sa chèvre lui monta au ter 
veau, et il se prit à donner des coups 
de tête au bedeau jusqu’au milieu de 
la nef, alors que revenant à loi, il fit. 
ses excuses au bedeau indigné qu’il al 
lait justement le reverser d’un coup 
de live e de musique.

s‘ *—Les journaux de St. Jean enrégis
trent le fait qu’un individu de cette vil 
le a, récemment, fait parcourir à son

chand de Bos 
res de 1,200 
transporter le 
aura à vendr 

where si

fiance de leur patron par une volée de 
coups de canon Un vieux canon, 
chargé copieusement, partit subite- 
ment, et trois jeunes employés furent

—L’ouvrage est rare à Chicago et 
dans les villes américaines de l’ouest, 
et les Provinciaux feront bien de n’y 
pas aller chercher de l’emploi.

—Le foin est tout engrangé dans le 
comté d’Antigonish, Cap-Breton, et la 
récolte n’en a jamais été aussi abon 
dante que cette année. Les autres 
grains promettent également bien.

—Un habitant du comté de King, 
dans la Nouvelle Ecosse, a battu ré- 
comment 100 boisseaux de blé d’au 
tomne recueillis sur trois arpents de 
terre.

—Un nouveau Bureau de Poste 
vient d’être établi à West Pubnico, 
dans la Nouvelle Ecosse, sous la char 
ge de Madame M. C. d’Entremont.

—Le 29 juin, il n’y avait pas moins 
de 650 navires à St. Pierre de Terre- 
neuve, attendant leur provision d’ap- 
pât pour se livrer A la pêche à la mo 
rue.

—Deux pécheurs, dit le # North Syd 
ney Herald ", engag s à la pêche légiti 
me de la morue, n’ont pas été peu sar 
pris de voir apparaître au bout de l’m 
ne de leurs lignes un chien de mer 
mesurant 15 peds de longueur, qu’ils 
ont dû lever dans leur navire, au moy 
en de poulies. Le foie de ce mons. 
tre chien de mer a empli un quant.

UN CIEN A LA PECHE. —Une jolie his 
toire, sur le compte d’un chien pê- 
cheur, nous arrive du Cap Pelé. M Da 
vid Cormier était un jour à apprêter 
son embarcation pour la pèche au 
maquereau, lorsqu’il aperçut son 
chien à la nage luttant contre quel- 
que chose qui lui paraissait extraordi 
naire. Le chien dut lâcher prise plu 
sieurs fois, mais toujours il revenait à 
la charge en attirant sa proie vers le 
rivage. A force de courage et de per 
sévérance, il réussit à empoigner ce 
qu’il convoitait et à le traluer sur la 
grève. A sa grande surprise, M. Cor- 
mier vit que son chien lui avait pêché 
une morne énorme mesurant quatre 
pieds de long, laquelle avait reçu un 
coup de dard au flanc, et qui, ainsi

cheval 195 milles en 22 heures, et que 
le cheval est mort en entrant dans l’é- 
curie. 201

—Un journal du Cap Breton nous 
apprend qu’il y a eu hier quinze jours 
un Alsacien employé aux mines de 
Little Glace Bay est sorti de son lit, 
s’est enveloppé d’une couverte, et après 
avoir mis ses bottes et sa coiffure, de- 
manda aux habitants de la maison de 
préparer son lit pendant qu’il allait se 
promener. / Il annonça qu’il revien- 
drait dans quelques minutes. N’appa 
raissant pas au temps indiqué, on com 
mença à le chercher, et quelques heu 
res après on trouva sa couverte, ses 
bottes et sa casquette à quelques 
pieds du bord de la crevasse appelée 
communément ‘‘ Mines Brûlées. irCon 
vaincus qu’il était tombé dans la cre- 
vasse, ses amis continuèrent leurs re- 
cherches et trouvèrent son corps une 
heure plus tard. La hauteur de la 
crevasse est de 150 pieds. Le malheu 
reux avait des habitudes tempérantes 
depuis son arrivée dans la localité, il 
y a plus d’un an. Quelques jours au 
paravent, il avait eu une attaque d’é- 
résipèle et montré des signes du déli- 
re qui l’a sans doute porté à se donner 
la mort. Sa mère et son frère rési 
dent en Alsace.

—On mande de Londres en date du 
29 août que les Carlistes ont été re 
poussés dans une nouvelle attaque sur 
Poycerda. La défense par les répu 
blicains aurait été courageuse, et le. 
femmes auraient aidé à réparer les 
brèches dans les remparts malgré la 
chaleur Kucombat. On rapporte que 
les Chinois menacent la province de 
Kuldja.-On pense que 100,000 hom 
mes seront ajoutes à l’armée par la 
conscription en Espagne.—On a reçu 
de Cuba la nouvelle qu’il y a eu entre 
les insurgés et les troupes espagnoles.
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émigrants européens II envoie des 
agents grassement payés dont ‘es sa- 
laires absorbent des montants consi- 
dérables, et quels résultats pratiques 
obtient il ? Quelques centaines de fran 
çais, écossais, irlandais, anglais, etc, 
profitent des avantages qui leur sont 
offerts pour traverser l’atlantique dé- 
barquent à Québec, ou à Montréal, 
restent dix ou quinze semaines dans 
la province, aux frais du gouverne- 
ment la plupart du temps puis se mon 
trent dissatisfaits et s’en vont ou à On- 
tario ou aux Etats.

Tout le monde s’accorde à reconnai 
tre que l’argent approprié à l’encoura 
gement de l’immigration européenne 
ne profite pas an pays d’une manière 
proportionée au montant que cette im 
migration nous coûte.

Or, que ces sommes dépensées à peu 
près nutilement en Europe soient af 
fectées av rapatriement des anadiens 
aux Etats Unis et qui brûlent de reve- 
nir sous le beau ciel de leur patrie,et 
les résultats seront cent fois plus ac- 
centués. Le canadien lui est nabitué 
à la rigueur de notre climat, il a les 
habitudes, les mœurs, la religion et la 
langue du pays, et on ne saurait craie 
dre de le voir déserter, surtout après 
qu’il a mangé de la vache enragée aux 
États Unis, qu’it a vécu dans l’atmos- 
phère empestée des manufactures et 
qu’il a servi de machines aux ameri- 
cains.
Que le gouvernement deQuébec accor 
de aux Canadiens émigrés désireux de 
s’établir sur les terres incultes les me 
mes avantages qu’aux émigrants euro- 
péens, que des terrains gratuits leur 
s lient octroyés, que le gouvernement 
les aide dans les premiers défriche 
ments, qu’il leur fasse des avances 
s’il le faut, en ayant bien soin toute - 
fois de leur donner du secours qu’à 
mesure que le défrichement avance, 
et que les deniersabsorbés par les agen 
ces soient consacrés aux frais de passa 
ge et de transport; que le clergé soit 
chargé de veiller au repatriement, et 
de présider à la fondation de nouveaux 
établissements. Quel agent, tout dé- 
voué et tout désintéressé qu’il puisse 
être, pourrait remplacer le prêtre et 
faire autant de bien que Thomme de 
bien; au dévouement sans bornes, à 
l’intelligence, au patriotisme inaltéra 
ble sous la direction duquel le vrai Ca 
nadien est toujours si heureux de mar 

cher 7 0,51Telles sont, croyons nous, les condi 
tous absolument nécessaires à la réus-

—Les nombreux obligés et amis du 
Révd. Messire Quevillon, à qui nous 
devons la fondation du Couvent de 
Notre Dame à Miscouche, apprendront 
sans doute avec joie que son activité 
et son énergie au service de la reli 
gion et de la nationalise française s’ex 
ercent toujours avec vigueur au sein 
des canadiens de Pittsfield, Massachu 
setts, qu’il ne cesse de combler de bien 
faits comme il comblait les Acadiens 
de Miscouche et des environs, lafati 
gable dans son zèle pour Favaneement 
des intérêts de la religion, Messire 
Quevillon sait tout mettre en mouve- 
ment pour att Indre ses pieux dessein s. 
H organisait de : nièrement un bazar au 
profit de l’Eglise, et le succès qui a 
couronné son entreprise lui fait hon- 
neur aus i bien qu’à ses paroissiens, 
comme en fait foi la note suivante 
qu’un ami de Pittsfield a eu l’obligean 
ce de nous adresser: 1RS1

" Nous venons de terminer ici un 
bazar dans l’intérêt de la Congréga 
tion Canadienne et au profit de l’Egli- 
se. Malgré la rareté de l’argent, nous 
avons eu un résultat satisfaisant, et 
réalisé sept cents piastres, toutes dé- 
penses payées. Tout s’est très bien 
passé ; notre comité a fait preuve d’ha 
bilete à conduire tout à bonne fin, et 
tout, le monde, étrangers comme les 
autres, s’est montré pleinement salis 
fait. Pendant le bazar, une bande de 
musique et un excellent piano touché 
par des mains habiles ont délecté les 
oreilles des amateurs et ont ainsi puis 
samment contribué à nous faire pas- 
ser d’agréables instants. Puisse une 
autre année nous amener une aussi 
agréable fête et d’aussi heureux ins- 
tant !"

usait de représentants des diverses sec- 
tions es Provinces Maritimes, et en- 
tr’autres questions discutées, celle de 
l’éducation figore au premier rang.

"h La convention s’est fortement pro- 
noncée en faveur du maintien des 
grand s écoles de la dénomination, où 
les enfants baptistes reçoivent une édu 
cation essentiellement conforme aux 

doctrines de leur dénominations On a 
fort insisté sur l’utilité de ces collèges 
et académies, et sur les services impor 
tants qu’ils rendent à la dénomination 
en répandant les connaissances de cet- 
4e religion et en donnant à ceux qui 
les fréquentent une éducation profon- 
dément religieuse. C’est bien là assu 
rément le langage que doit tenir tou- 

3 le association composée de ministres 
de l’Evangile et de laïques dévoués à 
la religion qu’ils professent, et nous 
are pouvons qu’applaudir à cet éclatant 
témoignage rendu au principe que 
nous avons toujours maintenu que l’é 

education de la jeunesse doit être forte 
ment imprégné de l’élément religieux. 
Toy Mais que dire de l’inconséquence de 
la Coavention en question, qui, après 
avoir ainsi rendu hommage à l’ensei- 
gnement religieux, est descendue au 
point de se réjouir, dans une résolu- 

€ tion, du succes qui a couronné les ef- 
forts des ennercis des écoles séparées ?

.11 Cette grossière inconséquence sau- 
te aux yeux du moins futé, et pourque 
l’on soit convaincu qu’elle est bien 

réelle, nous allons mettre le texte de 
cette résolution sous les yeux de nos 
1 cteurs:7

—a RESOLU, Que cette Convention of- 
fre ses cordiales félicitations aux amis 

de d’éducation libre dans le Nouveau- 
Brunswick, à l’occasion du succès qui 
a couronné leurs efforts zélés et unis, 
par lesquels ont échoué les desseins 
des partisans de l’éducation non-sectà 
Vienne aux dépens du publies

Il est évident par cela que les mes- 
sieurs de la convention veulent que la 
religion soit enseignée dans les gran- 
des maisons d’éducation, les collèges, 
les Académies, etc., que ne fréquen 

:tent ordinairement que les enfants des 
riches, et qu’elle ne le soit pas dans 
les écoles communes ou populaires, 
qui seules sont à la portée des habi 
tants de la campagne et des classes la 
borieuses dans les villes. Ce qui, ré 
duit à sa plus simple expression, veut 
dire que la religion est pour les riches 
et non pour es pauvres. L’âme du 
pauvre, le bonheur éternel du pauvre 
ne sont donc pas, aux yeux des baptis 
tes réunis en convention, aussi pre- 
cieux que ceux du favori de la fortu- 
ne? Est ce bien là ce que nous ensei- 
gne le Sauveur du monde dans l’E- 
vangile que les Baptistes out la préten 
tion de suivre à la lettre en tout et 

partout 1

—Neus voyons par les journaux de 
Montréal que M. Adélard Lemay, de la 
Congrégation Ste. Crois, qui a passé 
quelque temps au Collège St. Joseph, 
a été ordonné Diacre par Mgr. Fabre, 
le 23 août.

une bataille dans laquelle les premiers Dans l’Etat de Missouri, après l’an 
1876, pour avoir droit de • ote, il fau- 

- dra savoir lire et écrire. La même 
loi entre en force dans l’Etat de la Flo 
ride en 1880. Cesse loi devrait être 
appliquée au Canada.

ont subi de grandes pertes.
—Woodtock a été visité par un dé EVA 1.0 
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sastreux incendie mardi de la semai- 
ne dernière. Sept maisons avec leurs 
dépendances ont élé réduites en cen- 
dres.

—M, P. C. Amirault est mort acci 
dentelirment jeudi dernier, au matin, 
chez son gendre, à Jacksontown. S’é- 
tant levé au milieu des ténèbres, il 
tomba dans l’escalier et fut ramassé 
insensible par ses amis; il mourut 
quelques instants après avoir été trans 
porté à son lit. M. Amirault était fort 
avancé en age, un des plus anciens ha 
bitants de Madawaska et était bien 
connu dans les comtés que traverse la 
rivière St. Jean.

VIEILLES PROBABILITÉS -Notre savant 
ami, qui siège à Washington, et reçoit 
des stations de signaux d’un contivent 
des rapports sur les viscissitudes de la 
température, en assortit, en compare 
et en fait les bulletins quotidiens que 
tout le monde dit pourrait ajouter avec

MONSTR VOSITE —U , monstre a va le 
jour dernièrement à Chattancoga. FI 
avait la forme d’un cochon, la figure 
humaine e’ des oreilles d’é.éphant. Ib 
a vécu 15 minutes. 560

—Il y a quel que temps, un homme 
qui réside à environ 60 milles de Par 
sons, dans le Kansas, vola un cheval. 
Plusieurs individus rendirent à Aube 
maison, pendant la nuit, et trouve- 
rentte propriétaire au lit. Alors ils- 
dirent à sa femme qu’ils désiraient le 
voir due minute. Cet homme sortit 
et alors ils se saisirent de lui et le pen 
dirent à un arbre. et le laisserent-IA 
après lui avoir the 20 balles dans le 
corps. Le lendemain, ils reconnu- 
rent qu’ils $ étaient trompés, que l’hom 
me qu ils avaient pendu était inno. 
cent et que le coupable résidait. à in 
maison voisine. Le malheureux qu’ils 
avaient ainsi sacrifié à leur barbarie 
est un ouvrier honnête, et père. de 
trois enfants.f
- Un concours de baigneuses rew- 

yorkaises a eu lien, dernièrement, à 
environ un quart de mille du Fort Ha 
milton, d’on l’on appercoit au sud, 
dans le lointain, Sandy Hook. — Une 
foule de curieu : et de curieuses nissait les bords de la bale. *4* sar . 
Un médaillon en or était le prix 
destiné à la Paigneuse qui franchirait 
la première la distance de 500 verges. 
Des sept jeunes filles qui se disputé- 
rent la victoire, Annie Mason fut vie- 
torieuse, ayant devancé de 6 verges 
celle de ses concurrentes. qui la sui- 
vait de plus près. Elle s’en revint à 
la nage, portant attaché à ses cheve 
le pavillon américain en petit, età son 
retour au point de départ, elle fut sa- 
luée par des vivats. 2 1006

blessée, n’avait pu se défendre de son 
antagoniste

—Des dépêches de Washington rap 
portent que l’on appréhende sérieuse- 
ment des troubles avec les sauvages 
dans les établissements situés sur les 
frontières occidentales, et que le Dé- 
parlement de la Guerre reçoit beau 
coupde demandes urgentes pour l’éta 
plissement de postes militaires en cer 
tains endroits

—Un petit garçon a tué sa sœur en 
jouant avec un fusil, à Toronto

—Le "Chignecto Post" dit que c’est 
principalement à l’énergie de l’hop A 
J Smith que le public doit le train ex 
press de jour entre St Jean et Halifax, 
le rétablissement des billets de famil 
le, le maintien du train de Sussex, et 
la sécurité d’un grand nombre d’em 
ployés de chemin de fer, à la décapita 
tion desquels M Brydges s’était voué, 
malgré les longues années que quel 
ques une d’entr’eux avaient passées au 
service du pays.

RÉctenocrre,—L‘Assemblée 1 de la 
Chambre da Commerce de St. Jean, 
convoquée mercredi dernier pour dis- 
coter le traité de Réciprocité projeté 
entre le Canada et "Union Américai- 
ne a été ajournée après l’adoption d’u-

—A propos de la destitution de M 
Gillespie, ex M.: P.. P., de la. Commis- 
sion de la Paix pour le comté de Nor- 
thumberland. en cette province, un 
correspondant de Charlottetown com 
musique au "Freeman" les: détails 
d’une affaire semblable arrivée sur l’I 
le iby a environ un quart de siècle, 
sous le gouvernement de Sir Henry 
Huntly. - Un M. Wellner, qui s’étail 
vu retrancher du Banc des Magistrats 
à peu près sous les mêmes circonstan- 
ces que M Gillespie, envoya, aidé de 
quelques adversaires du gouverne- 
mens, un mémoire à la Reine par l’en 
tremise du Bureau Colonial. Sir Hep 
ry Huntly fut avert. qu’il n’était pas 
en son pouvoir de destituer un Juge 
de Paix, avant de l’amoir d’abord cité 
devant le Conseil Exécutif et d’avoir 
envoyé les témoignages et les détails 
du procès à Downing Street. Sir Hew 
ry cita Wellner devant le Conseil, en- 
voya copie des procédés au gouverne- 
me : t impérial, et quelque temps après 
il reçut l’ordre de publier dans la Ga- 
zette officielle de Charlottetown que 
M. Willmer était réintégré et qu’il 
était encere Juge de Paix pour le com 
té de Queen. ° 0

Ce droit d’appel existe t il encore 
pour M. Gillespie? nous l’ignorons, 
mais s’il y a quelque moyen pour qu’il 
revendiquer son honneur blessé,le pu 
blic serait heureux de le lui voir pren 
dre pour se protéger contre l’arbitrai- 
re d’un gouvernement inique.

ht 
do ce va

raison, en vue des récents change- 
ments soudains: f Les Rhumes, les 
Toux et les affections de la Gorge et 
des Poumons prévaudront à l’Est et 
au Nord, Les signaux d’avertissements 
continuent à l’Ouest et au Sud. En 
vue de l’exactitude de ces probabili- 
tés, nous recommandons à tous ceux 
qui souffrent cet excellent et puissant 
spécifique, CHERRY PECTORAL D’ATER. 
Ia, en maintes circonstances, sauvé 
la vie, et a, à la connaissance de tout
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site du repatriement qui est de ce 
temps ci l’objet des discussions d’une 
grande partie de la presse dévouée 
aux intérêts canadiens français, et tout 
gouvernement qui dans la Province de 
Québec manquerait au devoir en cette 
grave circonstance, serait bientôt ané 
anti sous le poids de l’indignation pu • 
blique.

— On semble généralement admet 
tre qu’ildevra y avoir une baisse con 
siderable dans le prix des vivres, l’an 
née prochaine, à cause de l’abondan- 
te récolte que cet été a produite. On 
dit que les qualités de blé qui l’an 
dernier se vendaient $1 54 le boisseau 
ne se vende que $1.26 cette année,une 
dimintion de 22 p. 100. Le bureau 
agricole des Etats Unis estime qu’une 
étendue de 2,000,000 Acres a été ajou- 
tée aux champs de blé, et que le ren- 
dement sera au moins 6. p. 100 plus 
considérable que l’année dernière. 
On rapporte qu’en Californie la récol- 
te est, particulièrement bonne tant 
sous le rapport de la quantité que de 
la qualité. En Angleterre la récolte 
est une bonne moyenne ; et l’on peut 
dire la même chose du sud de la Rus- 
sie et de l’Empire Austro-H ongrois. 
En France, elle est au dessus de la
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le monde, obvié aux symptômes les
plus alarmants et effectué, des cures
presqu’ineroyables. Il est si excellent 
Que la faculté médicale en use l’argu 

ne motion offerte par l’Hon. Thos. R. ment dans la pratique. Dans les cas 
de consomption établie, il prolonge laJones nommant un comité représen- 

tant les intérêts généraux du Nouveau 
Brunswick chargé de considérer le 
projet du traité et de faire rapport de 
ses travaux.

—On dit que des faux 50 contins ca 
nadiens sont en circulation à S: Jean

Un jardinier de St Jean exhibait lau 
tre jour une branche de pommier qui 
portait en même temps des pommes 
mûres, des ponimes en embryon et des

le. 
Fr

à 
m
at

vie et adoucit la souffrance du patient 
Il est bon d’en avoir dans la maison 
de ce temps-ci. Employé à propos, il 
peut détourner de sérieuses maladies. 
—(Nashua, Iowa, Post.)

Le comité carliste de Londres an 
nonce que le gouvernement de Don 
Carlos va publier une réponse à la cir 
culaire de M. Ulloa. #

Que verrons
—Les fibres 

fines chez la f.
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musculaires sont pies 
mme que chez "hom. 

conséquent, mieux fortifiées
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On y trouvera énumérés, avec des 
dates précises, les excès des républi- 
cains, et l’on verra alors que les exé- 
cotions reprochées aux carlistes n’ont 
été que des représailles. Ainsi il y a 
déja plusieurs mois que les soldats ré

me; par
qu’elles sont par le sang, elles 
vent résister plus longtemps à un tra- 
vail continu, sans s’épuiser. Une pret 

de ce fail se trouve dans la fatigue * 

que Thomme éprouve, lorsqu’il se me le d’avoir soin des enfants.

It est rumeur, dans les cercias 3.1 
tiques, dit la f- Minerve ® que le Parle 
====== 

cité. projet de traité de récipro-

leurs de pommes.
—Il parait que les ours font de 

grands ravages dans les diverses sec 
tions de la Province.

—Une chambre de Commerce vient publicains, ont assassiné
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U.D: . — Je barron
Ven Forestner et le docteur Dreyfus, 
membre de la Société de la Croix Rou 
ge, ainsi que les dix-huit blessés car. 
listes qu’ils soignaient. De même, 

dacteur d’übjournal 4 Charlottetown. 4les troves d# Griot, 0514 ta reprise dératlos. le

de s’organiser à Frédéricton.
CURIEUX MARIAGE —Un couple d’a- 

moureux a été récemment uni par un 
Juge de Paix qui est en même temps ré

L’Hon. A. J. Smith et l’Hon. M. Bor 
pee sont partis mardi matin pour Otta 
wa. •
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BILLETS DELOTERIE. Soumissions Demandée 8.

Des Soumisions Peur la CONSTRUCTION

ACADEMIE DU MONT STF. FAMILLE 

Erigée par les Religieuses Hospita- 
lières de St Joseph.

ST. BAZILE DE MADAWASKA.

-- GRANDE VENTE DE SOUSCRIPTION 
DE

100,000 VALAN
DE MARCHANDISES

Nous sommes heureux de pouvouü 
annoncer que les Billets de la Loterie 
en laveur du College St, Joseph, don l’annonce paralt depuisquelques tempe

en pierre du
Le Nouveau Collège St. Joseph 

seront reçues jusquau PEEMIER OCTOBRE
Üvleur de la Caroline du Sud, M. Moses, a usé du droit de grà- 

ce en faveur de 451 meurtriers, voleurs 
et autres criminels, en dix neuf mois 

de règne. . _

dans nos colonnes, sont maintenant 
prêts et qu’il en sera envoyé dans tou

Le Cours d’études embrasse les diverses bran 
prochain. On ne s’engage pas à accepter la chee d’une éducation solide, utile et soignen. 

2 3 Le mode de discipline est doux, mais forme 
et uniforme; les moyens d’émulation adoptés

Xdissctions. Il y en a en vente aucun • d’oiles.plus basse soumission

D’AUTOMNE ET D’HIVER, 
2191 310 • Constamment en usage parmi les familles.

CINQUANTE A CENT PAR CENT A MEILLEUR I 

Que dans tout autre magasin de détail.

Las plans et les Devis peuvent être vus en 
tout temps au Collège St. Joseph A Memram- 
cook, et au Collage Notre Dame des Neiges 
pris Montréal. Pour plas amples informations

sont en rapport avec les besoins de chaque elas 
se et l’on pent dire que rion n’est omis pourds- 
voriser l’avancement des Elèves dans les seiem

M. le Curé de Bouctouche, 
AM. le Curé de Ste. Marie, 

le Curé de Cocagre, 
le Curé de Grande-Digue, 

SM. le Curé du Barachois, le Cours du Cap-Pelo,

Cinq cents familles ont quitté Ma. 
. les unes exilées, les autres pour 

CIL en est de meme à

8ers jours 
ardé Ven- 
i pourrait

drid.
ces ainsi que dans la pratique de la vertu.

L’année scolaire comprenant dix mois, com- 
ence le premier lundi de septembre et faltaw 

commencement de juillet.
CONDITIONS

Pension et enseignement...... ...4.860,00
Demi pension do...................00.130,00 

on €00

ne pas l’être. 6.73 ... --------------  

Barcelone, Valladolid, eto.
vas Un pauvre homme a fai 

dernièrement pour avoir j

s’adresser au soussigné. ua1é
C. LEFEBVRE, PTEE.

G. S. G.fortune ans une co 
b 
3

Curé de Tracadie,
Guré de Caraquette,

Curé de Pokemouche, 
M.le Curé de St. Louis a L 
M. le Curé de Ste. Marguerite 

M. le Curé de L’Aldoine - M. le/Curé de Kingston [Kent]

:o:0:annonce qu’on demandait, dans une 
manufacture, une machine qu’il avait

découverte depuis lom 
dont il ne savait que fai

-6.1 eb 29.
BITTERSV.le Toutes les marchandises envoyées a domicile 

AVEC PERMISSION DE LES EXAMINER AVANT DE PAYER.

Externat w-va 
Ouvrages .....Ce pestES DE LA 

SANG.-
CALIFORNIA VINIGAR BIT-

: Payable par trimestre et toujours d’avance.”
to

TERS DU DR. WALKER.‘pas la première fois que la lec 
journaux, et même des annonces.

duit d’aussi heureux résultats. W 
prouve qu’on doit lire les journay

Te jusqu’aux annonces et encoura 
ceux qui annoncent. X 
= Sir Stephen Mil, lieutenant gouver| 

neur de Terreneuve, ainsi que l’ami- 
ral Wellesley, du vaisseau-amiral 
S Bellerophon " visiteront Ottawa dans- 
le cours du mois prochain.
F° o songe sa slot: 10oq L taleg 1 

On écrit de San Francisco à un mar 
chand de Boston qu’il faudra 700 navi 
res de 1,200 tonneaux chacun pour 
transporter le blé que la Californie 
aura à vendre cette année, et que l’on 

ne pense pas pouvoir en noliser plus VT: t. : 
de 550,uos s 2.8 6 : M: H. Leblanc. Inst Chéticamp

bdes 
pro 
Cela

PUREMENT VEGETAL, PURE D’ALCOHOL.8

RTICLES SUR LA LISTE 
SERONT VENDUS POUE

ES L’uniforme qui n’est porté que les dmanches 
et les fêtes consiste en une robe de cobourg ou 
mermos noirs.

Chaque Elève doit apporter en entrast, une 
couchette, une paillasse, un matelas, unsordil- 
ler, a couvre-pied blane et un de couleur, : 
paires de draps, 2 couvertures de laine, 5 ser- 
viettes de table, un voile de treblane et un de- 
net noir.

Pour ne pas nuire au sucees des études, les 
Elèves ne recevront de visites que le jeudi et le 
dimanche 11 n’y aura que les pères, mères, 
frères, sœurs et les personnes qui auraient une 
autorisation spéciale des Parents ou des Tu-

M. le 
ton.

Trouveinedi 

ique sur le 
lit même en 

tats les plus 
mourait l’au D, et le mé 

cidaàessa- 
on de sang, 
i mourant ne 

or lui le doc- 
tive que de 
atient, et lui 

ectaeuwiton 
.dans le sys- 
de commen.

son retour 
les sympto- 
A peine 

qu’il sauta 
dant la tele 
a sur le doc. 
ups de tête; 
u dans Tes - 

de tête don 
ier enragé, 

re voisine.
ommença a 
.e telle vio- 
si à en arra- 
:ition n’eut 

re, qui ve- 
le tête bien 

"infortunée 
- lant qu’elle 
rait autour 
our mordre 
Jent le fond 
té, non sans 
sinage par 

de l’état de 
la résolu- 
orsible, et, 
erviteur, se 

des veines 
seconde in- 
en maints- 

ques coups 
ransfusion.
• ces der- 

or vestige 
_nta au car 

des coups 
milieu de 

alui, il fit 

é qu’il al 
l’un coup .

LB CALIFONRIA VIHBGAR BITTERS DU DR. wat- 
KBs est une préparation purement végétale, 
cor posée pria ipalemest d’herbes indigènes 
trouvées an pied de la chaine des monts Sierra 
Nevada en Californie, et dont les propriétés 
médicinales, sont extraites sans emploi d’al- 
cool. Presque tous les jours ont nous deman- 
de: * d’e à vient ce succès sans exemple du 
VISEGAR Brrrees ?’ Voie notre réponse : ce re- 
mode écarte tous les sujets de maladie et rend 
la santé au malode C’est le grand purifica- 
tour du sang et le principe vivifiant, un rêne- 
vateur et un fortifiant du systéme. “Jamais 

idans lhiste ire il n’s été composé une médecine 
possédant les qualités remarquables du Vin-

Caré de Chéticamps, Cap Bre- 

Landry.: M. P. P. Dorchester, 
Forest Fredericton 
McFadden, St. John

li

UNE PIASTRE CHACUN 
Payable que lorsque l’acheteur sera satisfait de l’article après l’avoir 

*%s*a A 14 , bien examiné. ste! 2evien

M. Philippe Gaudet Petucodiac F 
Miss. A.B.McDevitt, St. John
M Jean Gaudet Memramcook Au College St Joseph, oln el 
M. le Cure de Havre à Boucher Ng 
M. le Curé de M nudie N S
E. Morin Inst. Memramcook towatt

6

t--------- ----------------

IMMENSEMENT POPULAIRE ET DONNE
SituER JETEROD

LE PLAN EST tours qui seront admis 
Toutes les lettres que les Elèves reçoivent deRevde:r. Sœurs de Charité St. Jean 

bf. Joseph Poirier Miscouche P. E.
TOUJOURS UNE PLEINE SATISFACTION, 0 GAR BITTERS pour guérir les maladies Auquel- vront être affranchies ; ees lettres, ainsi que les l’homme est sujet. C’est est purgatif agré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- - - - - - --

able en meme temps qu’un tonique, guérissant
les livres à leur usage sont soumises a l’inspes’

Olivier Leblanc, Upper Bouctou tion de la Directrice 10
Aucune déduction no sers faite pour les ab- 

sences momentanées, ainsi que lorsqu’une Elè- 
ve sera retirce de l’Académie avant l’expiration 
du trimestre comm-nee, à moins que sw sortie

A , (OL 353.1C)D )U9)1a Congeslon ou PIhfammatlon du Fote t des (--Demandez pour la Liste d‘ Effets, chaque liste, sera. envoyée franco. 40 "che.nak
Organes viscéraux dans les maladies bilieuses.

Dis QUALITES DU VINEGAR BITTURE no Da. WAL 
KER sont Apéritiaes, Diaphorétiques, Carmana- 
tives. Nutritives, Lazatives, Diurétiques, Séda- 
tives, Anti-Irritanteg-Sudorifibues, Altératives 
et Anti-Bicleuses.

Des MrLarEas DÉ voix RECONNAISSANTES pro- 
clament le VINDGAR BITTERS comme le plus mer 
veilleur fortifiant du système établé.

M. Alphée Belfiveau Inst., Belli- 
veau’s Cove.

M. Gilbert Girouard, Bouctouche
: M. Jean Vautour, P. M. Richibouc- 
tou. 22/007

M. Animé Richard, Jr. Grande Di-

On demande sans distinction d’age et de sexe, des agents dans cha- 
que ville, village et comté pour la vente de nos effets. Les agents

COUR DE CIRCUIT DE GLOU- 
901t,6 

it APROCES OLIVIER GAELLEN.A

V ne sera motivée par de graves raisons.
Tous les objets classiques sont à la charge 

des Elèves.
Les frais du Médécin ne sont pas compris 

dans la pension.
Les Elèves pour être admises à l’Académie-

pourront s’attendre à une bonne rénumération, On enverra à nos 
propres frais, aux applicants tous les patrons et des simples désirés, 

Maurice Belliveau, Hopwell (Alber; adressez vous à
|CLERMONT DANIELS & Cie.,

e (hoom a) 265 lue Notre Dame,
MONTREAL, P.Q

gue. en suivant les instructions, les EFFETS PB es BB 
MEDR se font bientôt sentir, pourvu 
os ne soient pas caries par un p f
ou autres moyens, et les organes vitaux rava-

: que les les derest dire munies de lettres de rucomaoshda- 
fsom minéral N.B. Les Parents, avant de faire confection

Une dépêche télégraphique nous 
apprend que la Cour de Circuit 
pour le Comté de Gloucester s’est.

Co.) 4-
MM. Landry & McCarthy, St. John 
M. Philippe Bourgeois Memramcook

ner les robes et les voiles d’uniforme, voudrons 
bien prendre les informations nécessaires su- 
près des Maitre sses.

vagés d’une manière irréparable.
LES Envass BILIEUSES Br INTERMITTENTES si 

fréquentes dans les vallées de nos grandes ri- 
vières dans tous les Etats-Unis et principale- 
ment celles des Mississippi, Ohio, Missouri, Illi 
hois, Tenegse, Cumberland, Arkansas, Red, Do 
lorado. Brazos, Rio. Grande, Pearl, Alabama, 
Mobile. Sanannah, Roanake, James et beaucoup 
d’autres, ayeo leurs vastes tributaires dans 
tout notre pays, en été et en utomne, et sur- 
tost pendant une chaleur estra ordinaire à la 
sécheresse, ces fTevres disons-nous, sont inve- 
rigblement accompagnées de forts dérange- 
monts dans l’estemac et du foie. et des autres 
conduits intestinaux. Pour traiter ces mala- 
dies, 1 faut essentiellement un purgatif exer- 
çant une puissante influence eur ses différents 
organes. Pour atteindre de résultat, il est pas 
de catharique comparable au VINEGAR BiTTaes 
DU D.. J. WALKER, chassant aussi promptement 
les matières visqueuses qui surphergent les in-

ouverte à Bathurst le 1er. sep 
tembre sous la présidence du Juge 
Weldon. M. F. A. Morrison, avocat, 
représentait la couronne.

A trois heures les Grands Jurés 
ont rapporté vrai bill contre Olivier 
Gallion, accusé du meurtre de Xa- 
vier Poulin, et contre Annette Pou 
lin pour complicité avant le fait. 
.2 Amené à la barre, et la Cour l’a- 
yant mis au fait de l’accusation por 
tée contre lui, Gallien s’obstina à 
garder le silence, et la Cour donna 
ordre d’entrer le plaidoyer de non- 
coupable. :_
.Les avocats du prisonnier sont 
MM. Barbarie et McManus.
—"Aujourd’hui, jeudi, un jury se- 
ra d’abord appelé à décider si Gal- 
lien est muet par malice ou par la 
volonté de Dieu, en vertu des dis- 
positions d’un acte du Parlement 
Fédéral.

Le procès de Gallien pour le 
meurtre de Xavier Paulin commen 
cera demain vendredi; les procé- 
dés iront lentement, attendu que 
tout devra être rendu en français. 
Les accusés ont conservé le plus

M. Fidèle Poirier, Shediac 
M.George Pelletier, do

Nicolas Leblanc, Néguac ‘
M. Alfred Babin, Joggin 1
M. Dominique Légère, Mary’s Point
M. Pascal Poirier Ottawa
M. Jean Arsenault Esmond Bay
M. Celestin Robichean Meteghan
M. Jean Doiron Rustico, P. E I.
Révd. S. E. Poirier, Mont Carmel, 

P. E. I.
Et au Bureau dUMONITEUR ACADIEN

19 Août 1874.—2m

Cherry " Pectoral d’Ayer. 
Poun L./ MALADIE DE LA Gonck ET DES POUMONS, 

1 TELLES QUE LA Toux, LE RnoME, LA COQUELU- 
988 BRONCHITE, ASTHME ET CONSOMPTION.

Il est sûr que dans 
l’histoire de la médeci- 
ne aponne prop ration 
ne s’est emparée de la 
confiance comme cet ex 
cellent remède pour les 

affections pulmonaires.
Pendant une longue 

série d’années, et parmi

D. MAGEE & Cie..
MANUFACTURIERS as GROS on

HAPEAUX CASQUESET 
PELLETERIES: a I

ecours à nos frères

Une œuvre nationale !
1, KING STREET, 

ST. JEAN, N. B.
LOTERIE 

en faveur de la Construction du Col 
lége St. Joseph ! MANKS’D. MAGEE.

Collège S t. Joseph 

MEMRAMCOOK.
mal 20,72—14le point d’entreprendreSur

l’érection d’un nouveau collège eu 
pierre, la bâtisse actuelle étant de 
beaucoup trop petite pour satisfaire 
aux besoins et à l’expansion rapide 
de l’iustatution, les directeurs de la 
maison ont pris le parti de faire un 
appel à la générosité publique et de 
faire une Loterie, qui, tout en offrant 
de grands avantages à ceux qui you- 
dront bien favoriser l’œuvre, puis 
se les aider d’une manière substantiel- 
le à prélever des fonds pour conduire 
à bonne fin leur entreprise, autorisée 
et secondée par le Vénérable Evèque 
de ce Diocèse.

LISTE DES PRIX :
Deux Prix en or de $100 chaque $2 00 
Une voiture d’été, neuve et à deux sièges 140 
Un beau jeune cheval de 3 ans valant 120

H TELstimulant les secrétions da foiet-etins, tom; enla plupart des races hu- 
été

organes di-et en rendant la santé à tous ces
maines, il a été d’antant plus estimé qu’il 
miens cunnu. Son caract re et so putoLa rentrée des Elèves du Collège 

St. Joseph, Memramcook, aura lieu
gestifs.

Merrsz 1.8 CORPS X L’Annt DES MALADIES en pu- 
rifiant toug les fluides au moyen du VIrEGAn 
BITTERs, Aucune épidémie ne peut: attaquer 
un système aussi prymuni.

DYaraPam OU Lan GESTION, Migraine Douleur 
dans lés épaules. Toux, Oopression de la poitri 
ne. Vertiger, Eructations aigres de l’estomac. 
Ma vais gout de la bouche. Attaques bileuses 
Palpit tioss de cœur, lodammation des Pou- 
Douleurs dans reins, et * cinq autres sympto- 
m a douloureux, produits par la Dis epsie. L’es 
sai d’une bouteil le prouvera plus qu’use longue 
réclame.

La SCROFULE 00 MAL DU not; Tumeurs blan- 
ches, Ulsères, Brisipèles, Torticolis, Groitres, 
Inflammations acrofuleuses. Inflammations in- 
dolentes. Affections mercurielles, Ulsères invé- 
tércs. Eruptions de la peau. Maux , d’yeux etc. 
etc. Pour toutes cas maladies ainsi que pour 
toutes les autres maladies constitutionnelles, le 
Fingoan Brrvens DE WALKEN ont prouvé sa puis 
sance eutative dans les cas les plus obs inés et 
les plus rebhiles au t aitement.

POINT-DU-CHENE HOUSE.

LE SOUSSIGNE désire attirer l’attention du 
public voyageur à son Hotel renommé ot favo- 
+1, situe a la tote du Quai du Chemin de Fer, à 
la Pointe du Chine, N- B.

Ses avantages comme résidence pour les per 
sonnes en besoin de santé ne peuvent 4 re sur- 
passés. L’air est pur, salubre et peut donner 
de la vigueur aux malades, ayant de plus tou- 
t facilité pour les bains de mer.

Les chars partent de devant la porte tous 
les jours à 750 et 10h. a m., et arrivent à 12h 
et 7.00h p. m.

Les prix seront trouvés modérés et la tabler 
bonne; et 14 soussigné espère par une atten- 
sien toute speciaie ans exigences de ses prati- 
ques, recevoir l’assurance d’une satisfaction P 
néral.

PETER SCHUMAN, Propriétaire. 
Peinte-du-Chene, 4 Juin ,62..

formes à guérir lesdiverses affectations des pou 
mons et de la Gorge l’ont fait connaîtra com- 
me un véritable préserve tif de ces maladies 
Tandis qu’adopté aux formes moins dangereu- 
ses de maladie et aux jeunes enfants, il est en 
même temps le remode le plus efficace qui pnis- 
se cire prescrit pour la consomption naissante 
et les affections dangereuses de la gorge et des 
ponmons. comme préservatif contre les atta- 
ques du MCroup’ il devrait se trouver 4ans tor 
tes les familles et vû que chacun est sujet au 
Rhome et à la Toux tous devraient être pour- 
vus de cet excellent remède pour ces maladies.

En guérissant la Toux, il évite de plus gra- 
res maladies aljune foule d autres incenvé- 
mients. Les plus sceptiques peuvent se convain

Lundi, le 7 Septembre.
C LEFEBVRE, C. S. C.

__g PRÉSIDENT.

COUVENT DE LA CONGREGATION 

N. D. A ST. LOUIS.

CONDITIONS.

Pension et cours d’études. 
(Anglaise Français). a0 

Externes 
Musique ................................. 

Dessein et Broderies. A.

....$55,00

après l’an 
ote, il fau- 
La même 

al de la Flo 

vrait être

5,00 
20,00

cre de son efficacité. Chaque fam Ile devrait 
toujours en avoir à sa disposition somme nu 

10,00 moyen de garantie contre les affections Pulmo

grand sang-froid.

Deux montres en argent de $20 chaque 40
Une paire de lunettes en or 

argent massif
avec Etui en 7709EVASION DE BAZAINE, 

a pis niIl est très fâcheux pour le gouver 
nement de ne savoir pas même gar 
der ses prisonniers; mais il sait gar

maires imprévues, mais qui deviennent incura- 
bler et souvent fatales si on les n glige. ceux , 
d ont les ponmons sont délicats ost besoin de 
suivre ce régime. comme remède contre les af- 
fections qui attaquent la Gorge et la Poitrine 
des enfants, le CHERRY PECTORAL D’AVER est 
sans pareil, car en l’employant, une foule de 
0è8 petits êtres sont conservés à l’affection de 
leurs pareats. Il agit avec promptitude et sû- 
rement contre la Toux et rend le sommeil pai- 
sible. Personne ne souffrira d’une Angine ou 
d’une Bronchite, quand on saurs comment elle 
pent être rie
On n’épargne aucun t avail, aucune prépara 

tion chimique pour-donner X ce remède toute 
refficacité que l’on désire. On peut être sûr 
qu’il possède toutes les vertus quion li attri- 
bue et qu’il guérira comme par le passé toutes 
les maladies les plus dangereuses.

:PREPARE tan LE

DR. J, c. AYER * 9, Lowell, Mass 

Chimistes pratiques et analystes.
Sot En vente chez tocs les ph armaciens.

Usage de la vaisselle, plumes et
181 encreCOlI80, ......................0 1,00
La maison se charge de la couchet 

te pour-*:.1,00 
et du lavage pour ...TEL 8.00 

Dix mois forment l’année scholaire 
payable d’avance par quartier.

Costume : une robe noire unie.

Une demi-douzaine de chaises de Salon 
enjone 13

Un grand Portrait de Sa Grandeur Mgr.
Sweesey, Evèque de St. Jean 10 
Et un grand nombre d’autres articles trop longs 

à énumérer. TV 911 801 /

16 - Une messe à perpétuité, cha- 
que mois, sera dite pour les bienfai- 
leurs de l’œuvre, vivants et morts.

La date du tirage n’est pas encore 
fixée, mais le public en sera averti, 
par la voie des journaux, aussitôt que 
les arrangements nécessaires auront 
été conclus.

TE BILLETS 50 CTS CHAQUE, g

Toute personne qui disposera de 
dix billets aura droit au onzième gra- 
tuitement.

Des billets en nombre suffisant se 
ront envoyés dans toutes les direc- 

tions.
Une liste d’agents, ou l’on pourra 

se procurer des billets, sera prochai- 
nement publiée dans le Moniteur Aca - 
piehlts atoy xertilq anov loup a

Pour toute information s’adresser 
au Collège St. Joseph, à Memramcook 
ou au bureau du Moniteur Acadien, à

rn ER aTON ADans LES RHUMATISMES INFLALMATOIRES ET. C 
CHRONIQUES, Gouette, Fièvres bileuses et inter- • 
mittentes. Mal qiee du Sang, du Foie, des Reins 
et de la Vessie, ces ameis alite pas de rival. 
Oeg maladies proviennent d’un sang vicié. B

MALADIES pas TRAVAILLEURS, Les personnes 4 
s’occupant de peintures et minéraus, tels 4 e. 
plombiers, compositears, batteurs dor et ri- 
neurs, a mesures que’elles avancent en age, ont 
sujettes & la paralysie des intestinal Pour en 
prémunir, prendre de temps en temps une dose

stre a va le 
ibcoga.# 

la figure
:éphant. Il 
l,94000 
un homme 
lies de Par 
.un cheval, 

rent à une
.et prouve- 

Alors ils 
éliraient le 
mme sortit, 

lui et le pen 
bisserent-Ià 
es dans le 

s reconnu- 
s, que l’hom 

était inno- 
sidait. à in 

ureux qu’ils 
nr. barbarie, 
et père. de

152der si peu de choses quion ne songe: 
ra pas même à hui reprocher cala. :

Quand au maréchal Bazaine, il était 
dans son droit le plus évident, et il 

faut de resazution, que de bonheur. 
Nous sommes aise de cette aven 

# M G M Tenure 
d’une prison d’Etat et de refuser, à 
ses risques.ls bienfait dl une commuta 
tion de peine qui le condamnait à mou 

rirwingtans. De telles graces, non REC.IAO demandées, ne lient pas par bat recon- il. A-tele Taber 
naissance. Si l’on voulait qu il ne s’é chappit point, il fallait le fusiller ou a mettre dehors. Il s’ennuyait, il aval peut etre quelque chose * faire ;
n Nous-avose dans l’esprit que la vie. - 

de ce vaillant homme de guerre n’est 
pas terminée, et que son évasion pour 
raie être une entrée en campagne sil-

prussien et le pétroleux. Ce qui est 
certain, c’est qu’il y a des gens. quel 
SCUC. 

de fa diplomatie Louks VEUE-LOT.

AVERT.JA

AU CLERGE LT AUX. FABRIQUES !
109 9901132

Nos. 5,6, 7,8,9 et 10.
Olisa

Ai.yolew.NIJOHN WARD. 
HOR(**-***0*#DJO

de VranGAR BITTEas de Walk-E. numeral 
Poun LES MALADIES DE PEAU, Eruptions, Dars 

tes Herpes, Pustules, Taches, Boutons, Clou- 
Furoncles, Impétigo, Teigne, Mal d Yeux Erse 
sipèles Gale, Décolorations de la peau, Humeyd 
et maladies de la peau, quels que soient leurs € 
ture et leur nom sont littéralement arrach n- 
et déracinées en peu de temps par l’usagese, 
cas amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, jeu- 
nos ou vieilles, mariées ou non, lors de la pu- 
berté, ou au retour de l’âge, ces amers toniques 
exercent aine telle influence que I’ melioration 
re fait ressentir promstement. L

PURIEIEZ LE SANG VICIE dis que vous 
vous apercevez que les impuretés se font jour 
dans la peau sovs forme de boutons, Wruptions 
ou ulcères ; purifiez-le dis que vous vous aper 
cevez qu’elles obstruent les veines et sly trai 
neat : purifiez-le sang dés qu’il tend à se cor- 
rompre : vos sensations vous in diqueront le mo 
ment. Gardes votre sang pur, et le bien-otre 
du système s’en suivra.

R. K. MCDONALD & Co., 

Pharmaciens et Ag. Gen., San Francisco, Cal. 
et coin de Washington et Charton Ste, N X 

Ne vend chez tous les Pharmaciens et
Marchands de Drogueries.

10 Sept. 1873a 189 autre heru

Plus fort et meilleur sous tous les rapports que 
les Cotons Anglais et Américains

a l’honneur d’annoncer aux Mossieurs de 
Clergé et aux Fabriques qu’il sera toujours 
prêt à entreprendre des travaux d’église, tels 

naux, orbe-

UX LOIN8
Nul n’est pur sil ne porte notre 

nom sur l Etiquette.
DSy En vente chez tous les marchands.

WM. PARKS & FILS.e
Moulins à Caton du Nouveau-Brunswick, 

ST. JOHN, N. B.
D cembre, 15 72 vimarosil %

mentations diverses, etc. lut $8
Dans les derniers gouts, et & des prix raïson- 

nables. JOHN: WARD. COMPAGNIE D ASSERINCE MUTE 
CONTRE LE FEU 

De Clinton.
ETABLIE Ex 1858.

E
Shediac, N. B. Ler Février : 4874

OUVELECDONNEC

III3ANT SV La Bureau principal: Ste. Catherine, Ont. 

ROWLAND HALL Gerant enez Voir le Meilleur
208. 

farché de:.
:

Deuses new- 
èrement, à 
/ du Fort Ha 
Toit au sud. 
Took. Une 
rieuses gar. 
1e.
Fait le prix 
, franchirait 
|500 verges, 
e disputé- 
on fut vic- 
he 6 verges 
t qui la soi- 
!‘en revint à 

ses cheveux 
tit, et à son 
-elle fut sa-

Shédiac.
C. LEFEBVRE, PrAE, BLIDIM Cette compagnie assure, comme suite 

le. sur le principe des billets—primes c’est-à- 
dire, un petit paiement tous les ans. Dans cet 
te branche, durant les oing dernières années 
un pel plus de la moitié des billets a suffi à. do 
frayer les dépenses et payer les pertes. ....

20. Sur le principe des billets à courts: éche- 
ance s‘est-a-dire,aie le montant dont ëtre payé 
en aucun temps dans six mois, à l’option de I ap 

P 20. Sur le principe du comptant, c’est-à-dire 

. que tout doit se payer au moment de l’assuras 
COHANLES c. CARLYtE, Ref, a Es nome- 

mé Agent Général pour les Provinces Marits, 
mes, et nous espérons qu’i. obtiendra une Juste 
part. 4a patronage ta rivacclueveément, F ,

.23 Supérieur du Collège St. Joseph 
10 Décembre 1873. : 67

e
HAMILTON & SMITH

Ont considérablement réduit les prix de 
leurs MARCHANDISES pour du comptant ou 
pour prompt paiement en produits,—Ayant fam 
portés nos marchandises de la Grandé-Brtegner 
des Etate-Uats et du Canada, nous pouvons 

vendre sot blus bas chiffres. • s 
Notre Assortiment se compose de tau- 

te espèce de
MARCHANDISES SECHES.

Hardes Faites, Ch raux & Casques 
FERRONNERIES, GROCIRIES, PAIENCE

Ustensiles, Aratoires, For. Sel. Médecines, 
brevetées. Peintures, Halle, Loubles, Verrerie, Ferblanterie, Guir à Semelle 42Nm- 

peigne, Melasse, Sucre, Tut, Tahse, Para- 
fine, Olous, Lampes, Saveli, stall V

Ch usures En Grande Varlete.
Aussi consomment en mains un vaste 

Assortiment de Fleur et de 
Farine de Ble-d Inde.

Le tout sera vendu aux plus has prix posobles 
EN GROS ET EN DETAIL, 
ser Vailles venir exeminar notre assorti- 

ment et nos prix avant d’acheter alliour. gf

3803

algagall da 229s eus’b in. The GOLVENIa 

DE LA CONGRÉGATION DE
NOTRE-DAME.

SITUÉS L UN A MISCOUCHE, L’AUTRE A 
TIGNISH. ILE DU PRINOE-EDOUARD.

TES deux maisons de ces établissements 
sont spacieuses et offrent les commodités les 
plus désirables. Riem n’est négligé de ce qui 
peut contribuer à la santé at3 au bien être des

*795)AL
AhOet espace est 16. 

servé. par MM. Smith 
N Calder, marchande.

REÇU.
-alipom. B: Ooraler, Barachois, $1,566: Laurent 

Boudreau, de 1,80 (364 mobert, St. JRn - 

- 

Mesaire Düsetion,Pislic6ed, 2.00ems 
dreau. Petit Recher, 3.00; Sylva L L madiah 1,03 : Arseneau, Fifteen Peine 3.00: Pal. É ehord, Ste. MeHte, 2.00.

PÉCES.
Gap Pelé, le 31 août, minée pan 

42 consomption depuis neuf mois. Ma- remirent
Perdus ou Egarës.

Hrwi toneféba

Ye-= s: - Joli ? "cost anpares en pore, gup re"" Station Shédide Le propriisice 
:9. 

Shédiac, 25 aout 1874.—4i

MOULINS A COUDRE! 
, —00

J.J. LAWLOR.
MANUFACTURIER DES’

Moulins à Coudre de 
SINGER, de R. P. HOWE et de 

LAWLOR.

:7
qui n’ont pu trouver 

ce a: le temps d’écrire leur
annonce pour cette 
semaine, a‘ occupés 
qu’ils sont à déballer

4 et étiqueter leurs ré- 
ob: centes importations.

N’oubliez pas de li.
re les détails la semai 

ne prochaine. 01toz7b

eleven.
AND BIEL. Gérant Le cours de l’instruction domprend le Fran- 

ROWLAND BILL, Gerant cals, l’Anglais, la musique la tenue du menage. 
Les taux de cette compagule sont si estrome an couture unie et les nursages de goût : mais 

ment bas qu il est à: la portée de tous de Jonir pratibue des vertus morales at chrétiennes, 
de sentiment de sécurité qui résulte de l’ascu- Les classes de ces deux établissements sos- 
rance dans une compagnie sure et responsable.
Cette assurance n’assure pas dans les villes et 
n’assume pas de mauvais risques. Pour la pet! 
te somme de $5 par année un cultivateur peut 
s’assurer $1000 pour sa propriété en cas din- 
cendre. L rejet de cette offre lui assurera bien 
peu de sympathie s’il lui arrivait de brûler. Si 
votre propriété vaut la peine d’être gardée, el- 
le doit assurément valoir la peine d’otre asen -

On pourra obtenir toute autre Information 
en écrivant au Bureau du Afoniteur Acadien.

La Clinton s’assure que les propriétés ssolées et 
no perd pas de risques pour, plus de deux mille pida

Les classes de ces deux établisse 
vriront le ler. Septembre.

Terme de la pension..$54.00.
sont plus 

ez Thom - 
x fortifiées 
elles peu- 

ps à un tra- 
". Une preu 
la fatigue 
qu’il se mé

Prix: de $23a $65. 
MOULINS VENDUS SUR DE 

ACOMPTES.
—:o:—

BUREAU DE SUCCURSALE :

Musique---*-20.00.

AVIS.
POUTES personnes endettes au Révd. GEO 
E A. BELCOURT, décidé, sont requises de Nous donnerons lés plus hauts pris pour ton 

te espèce de PRODUITE, et noce paieronsmain 
tenant L’ECORCE DE PROCHE $6 LA COR- 
DE Venez examiner notre STOCK et nos 
PRIX et vous serez convaincus que nous miel- 
tons le patrounage que nous sollicitons respec- 
tocusement.7187DD.02

HAMILTON & SMITIL

ta ed payer sans délai a PA. LANDRY, adecalt,i 
Dorchester a et toutes personnes auxquelles 
doit la succession sont requises de filer leurs 
comptes, duement attestés, chesPle dis P. A. 
LANDRY, qui les réglera pour moi.

82 KING STE T 82 
ST. JOHN, 2. =3.

11, GEORGE PELLETIER,

ercles poli- 
uele Parle 
8 au mois 
en consi- 
de récipro-

044. Shediae • juillet 1874.
F. X. BABINEAU, 
Exéenour.CHAS: 0. Agent Général 

Shédiac N. B. Aout 25, 12—14 AGENT FOUR SuEbtaC Sb dine. Rev. 27 188 1 ap.

mars 1874.
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Le Moniteur Acadien.

QUELQUE CHOSE D’EPOU. 
6 VANTABLE.

, 11 s’agit d’un combat arrangé entre 
un wain et un chien boule dogue. Un 
premier défi n’avait point eu, parait il,

- d’issue suffisamment incontestée et 11 
s’agissait cette fois d’une revanche dé- 
cisive. Le terrain choisi était une sor 
te de salle basse, de seize pieds carrés 

environ, et pavée de briques. Les 
spectateurs conoqnés arrivèrent un à 
un, pour ne point donner l’éveil, et 
prirent place autour d’une corde ten­
due à quelques pieds du mur. Etran 
go et disparate assemblée, composée 
de la lie des u public houses, ” et de 
la fine fleur des bouges malfamés d’a 
lentour ; quelques “élégants ” à la mi 
ne douteuse,chapeau sur l’oreille, pi- 
pes aux lèvres, fleurs à la boutonniè­
re, formèrent le "jury” et s’assirent 
au premier rang sur les trois ou qua­
tre chaires sordides qui leur étaient 
réservées. Bientôt entre le héros de la 
fête. C’était un petit homme, d’une 
laideur repoussante, haut tout au plue 
de quatre pieds et demi et paraissent 
âgé d’une quarantaine d’années; ses 

sa tête démesurée, ses mains et ses 
pieds énormes; il avait le nez écrasé, 
l’œil glanque, la dent pourrie et res­
semblait aases, sur ses jambes torses, 
à quelqu’un des animaux dont il avait 
fait ses adversaires ordinaires ses lar­
ges oreilles, écartées comme des palet 
tes, portaient encore les traces de lut­
tes récentes ; elles étaient sanglantes 
et déchirées en plus d’un endroit. L’en 
trée dece monstre fut saluée par toutes 
sortes de manifestations.

On lui serra les mains, en lui offrit 
du “gin.” 11 parut fort sensible à 
ces démonstrations flatteuses et s’incli 
na à droite et à gauche de la façon la 
plus grotesque du monde. “ Cinq mi 
nutes avant l’heure, ” s’écria en tirant 
sa montre, un des élégants assis aux 
places réservées. “ Allons, Brummy! ” 
répète la galerie qui battait des mains. 
Le nain procéda aux préparatifs de 
ee duel d’un nouveau genre ; Use mit 
d’abord 1 parcourir l’arène à quatre 
pattes, tâtant les aspérités, les inégali 
tés du sol, et s’efforçant de le niveler 
sous une couche de sable humide, 
puis il se dépouilla de ses vêtements 
jusqu’à la ceinture et se mit à oindre 
de je ne sais quelle mixture grasse 
son torse velu et ses bras nerveux cou 
verte jusqu’au dessus du coude d’i 
nombrables cicatrices. “ Cela T est il?" 
demandat on. Le nain avala un grand 
Coup d’eau de vie : “ 11 peut bien ve 
ulr quand il vo*dra!” répondit il.

Presque aussitôt deux nouveaux per 
sonnages entrèrent en scène ; l’un 
était un grand gaillard aux formes allé 
tiques, à la face violette et ayant les 
dehors d’un garçon boucher ; l’autre 
était un énorme boule dogue blanc sa 
le, à la mâchoire carrée, aux yeux sail 
lants.

Dès que celui-ci aperçut Brummy, 
il s’élança avec fureur de son côté ; 
mais son maître le traîna jusqu’au 
mur où sa chaîne fut solidement assu 
jettie a un anneau rivé. Pendant ce

LE CELEBRE
MOULIN A COUDRE OSBORN

■•   Mtboa

THES. CAFES. 
— 00 — 

LOGAN & LINDSAY, 
Sont à recevoir de Liverpool :

104 Boites )
104 Demi Boites Excellents thés de Congou

ment hystérique agitait tous ses mem 
lires et que de grosses larmes rou 
laient de ses yeux affreusement dila 
tés sur ses babines pendantes. Il y 
sut alors une lutte horrible. Le do­
gue avait saisi le bras de son ennemi 
entre ses mâchoires de fer. Pendant 
un instant la brute et l’homme enlacés 
se roulèrent snr le sol ; de son poing 
resté libre, le nain assénait des coups 
désespérés sur la tête du chien pour 
loi faire lâcher prise; celui ci n’en 
resserrait que davantage son formida 
ble étau. Pourtant, après une minu 
te de cette hideuse mêlée, Brummy, 
arrêtant la respiration de l’animal, en 
lui étreignant les côtes, parvint à lui 
faire desserrer les crocs et à se debar 
rasser de sa morsure, fl se retira un 
instant pour avaler un trait d’eau Je 
vie et essuyer ses bras sanglants, tan­
dis que Dan, de son côté, pansait, avec 
une éponge imbibée de vinaigre,U tê > 
te enflée de son chien. C’était à re-. 
commencer.

Mais je fais trêve à de révoltants dé 
tails. Sachez qu’il n’y eut pas moins 
de “douze reprises!” A la dixième 
les spectateurs eux-mêmes n’avaient 
plus rien d’humain, on se fût cru dans 
une cage de bêtes fauves ; c’étaient 
des cris, des hurlements des excita- 
tiens de toutes sortes à la bête où à

le premier interrogatoire je ne pus pas 
discerner la cause des soupçons jetés 
sur moi ; dans le second, on m’avoua 
que c’était le retard qu’avait subi la
course de la voiture du prince, et mon 
départ précipité. Y 665 -

1 Le 16, au soir, je fus ramené de 
Kissingen à

186 Boites J
Schweinfurts, elialende a Demi-Boites * beau thé du Japon ; 20 sacs

de tafe de Java; 20 quarts de Raisin extra de 
Zante; 6 tonnes de sucre raffiné ; 10 caisses de 
Sirop de Jus de Chaux de Blower ; 2 caisses 

de Champagne de de 14 caisses de Cigares 1011

easlus.main matin, i neuf heures, je fus mis 
en liberté. J’arrivai, le 17, à Wa ch- 
sée où je fus reçu par la municipalité 
et conduit à l’église pendant que, sur 
mon passage, on lirait des boîtes. Je 
remerciai, peur l’issue rapide et heu­
reuse de ma captivité, la Providence 
qui, seule, sait à quoi servent de telles 
épreuves.-
LE CANNIBALISME DANS L’A­

MERIQUE DU NORD.

Les directeurs do Péabody-Mu- 
séum d’archéologie et d’ethnologie 
américaines viennen. de publier un 
très-intéressant mémoire sur This- 
toire du cannibalisme dans l’Amé­
rique du Nord.

Ce travail a été provoqué par la 
découverte d’ossements sur les ri­
ves du fleuve St. John dans la Flo 
ride orientale.

L’éminent naturaliste docteur

et do Montréal : .
go Boites de Tabae de 12 et Navy de 6 ; H 

Boites de Farine de Blé-d’Inde de Brown ; 14 
caisses de confiseries de Hessin.

et de Boston:
25 caisses de Ketchup de Tomates de Le- 

wis; 50 boites d’Oranges ee bonne condition 
6 boites de Citrons; 1 doz. de mesures de boit, 
*0 quarts de Suere Granulé; 20 quarts es 
poudres; 10 quarts H. -.

62 KING STREET, Sr. Jean# N. B
1er Juin 1872.

ATTENTION 1 
— © —

Le soussigné ee propose de faire su prin­
temps, un changement dees son commerce et 
vendre son assortiment complet aux prix les 
PLUS REDUITS pour de comptent.

Son Stock consiste en partie pes 
marchandises suivantes en magusin et 
qui doivent arriver. $

400 quarts de farine ; 100 quarts de fleur de 
blé d’Inde ; 50 Boites de raisins ; 30 barils de 
Kérosène ; 10 tonnes de melasse ; S0 demi-bol 
tes de The; 15 bottes de tehee ; 10 barils de 
peinture Blanche, Reuge, Bleu, Jaune et Verte, 
i tonne de confieriez ; Huile d Peinture ; Ver 
nis ; 30 este de bondoges de Voitures ; à $1.50 
le set ; 30 eels de raies de Roses ; 15 Douzai- 
nes de Balais, à $2 40 la douzaine ; Clous de­
puis 1I pouces à 4 pouces ; 20 tonnes do far 
et d’acier, de toutes les grosseurs ; 100 barils 
de clous coupés.
400 paquets de coton blane, nos. 6, 7 et 8; 
100 paquets ds coton range, bleu, jaune et vert 
1 ballon de coton anglais a $1.30 ; 20 pièces; 
de Coton Américain.

Tweeds, Indiennes Cobourg, Lucres, et 
un bon assortiment de marchand! 

ses sèce; est d’étape.

Tabler, Chaises, Couchettes Lavemains.

$1.20 la bouteille; médecine de Dr. Usa- t 
dershot pous les maux de fièvre.

Argenu comptent payé pour avoine ; Cbe- 
villee Ecorce de proche et pour les Courbes d’é

Défie univers de produire son pareil. Il est garanti, pour truie ans, fait teste espece * Cou 

tare et le fait qu’il a obtenu

LES PLUS HAUTS PRIX
aux Exhibitions Provinciale, Centrale, Occidentale et entres de premier rang, ee que nul en­

tre Moulin s’s encore pu faire on Canada, atteste sa supériorité sur tous ses compétiteurs.

l’homme. Le nain était à bout de fo: 
eee, et autour de lui on pariait u deux 
contre un" pour le dogue. A la dou 
zaine reprise, Brummy, écumant, ha­
letant sordide, rouge de sang, cocen-

Wyman, qui a fait cette découver- 
te, raconte que tous les os sont en­
terrés à 1 ou 2 pieds de profondeur 
seulement ; qu’ils se présentent tou

ira tout ce qui loi restait d’énergie et jours non comme ceux des corps
de vigueur dans un suprême effort inhumés régulièrement, mais en 
gon poings herculéen rabattit une der grand désordre, et quil est à peu 

près impossible de réunir ceux d’un 
squelette complet. AV

Parfois, e’est la tête elle-même 
qui manque ou qui est réduite en 
fragments de très petite dimension. 
Très souvent, les os dea bras, des 
jambes, etc, portent la trace d’ins- 
trumeus tranchants, et plus fré­
quemment encore celle de la dent 
des chiens, loups et autres bêtes 
sauvages.

% ‘est le plusnière fois sur la mâchoire de l’animal. 
“Physic" roula par terce el ne ee re­
leva pas. Son maitre et ses partisane 
s’empressèrent autour du chien et par 
vinrent encore à le ranimer. Mais le 
temps réglementaire était passé, et 
c’est l’homme hêtre qui eut le prix.

Je suis tenté de m’excuser auprès de 
vous d’avoir mis sous vos yeux d’aus­
si affreuses choses. Il est juste de di- 
re qu’elles ont soulevé une indignation 
générale, dont l’interpellation de sir 
Layard n’a été que l’expression. Si 
des poursuites sont exer ^es —et il est

210 au HUO
Grand, le plus fort, et le meilleur 

de tous les Moulins à Oondrb sur le Marché. Acheter L/OSBOEN Amétterf,—etipec fibstre, y 

durera U vie d’une personne. f

Ce Moelle étant bien fait et adapté A ben J

TOUTE ESPECE D’OUVRAGE, 
plaît et gagne partout. Défles-rous dos Moulins à boa marché, d’na celat passager, qut pe 

endent avoir gagné les premiers prix. I‘s Vont obtenu de prix à ancune exposition respecte 
ble, eette année. Dee juges compétents les ont déclarés indignes, tant sous le rapport du prie 
elpe de leur construction que sous celui de matériel employé et de l’ouvrage fait

R. CHESLEY TAIT 
AGENT, 

Shediac N. B.

probable qu’elles le seront—on les de land, le squelette assez complet
vra surtont à la publicité donnée à 
ces faits répugnants; il est donc du 
devoir dee journaux de ne pas les cou 
vrir de leur silence; signaler de pa­
reilles monstruosités c’est en prévenir 
to retour.—" London Times."

d’un nain adulte qui n’avait pas 
plus de trois pieds de haut ; non 
loin était celui d’une jeune fille.

Ce sont autant de restes des hi­
deux festins des Caraïbes, Iroquois, 
Algonquins, Marnis et Kikapoo3.

Le cannibalisme existait dans la 
Louisiane, l’Illinois, et sur la côte 
du nord-ouest.

Il existe encore aujourd’hui mê­
me, dans quelques tribus éloignées: 
en 1817, les Toukawas et Coman- 
ches du Texas mangèrent un cer­
tain nombre de prisonniers qu’ils 
avaient tait et qui appartenaient 
aux troupes des Etats-Unis envo­
yée contre eux.

Ce qu’il y a de plus étrange, 
c’est que les Toukawas, ayant fait 
prisonnier le colonel James Bowie 
(l’inventeur du couteau populaire 
dit Bowie knife), ne le mirent pas 
à mort, mais le forcèrent à manger 
un morceau bouilli de Comanche, 
dont la tribu était ennemie de la

pinette (Spruce Knees.)
E. J. SMITH,

Shédiae, 15 Janvier 1874-

PATRICK SWEENEY 
MANUFACTURIER D1

VOITURES D’HIVEB 4 D’ETE 
SHEDIAC, N. B.

Traineaux, Carosses et Wagons de tou- 
t description en mains et à ordre.

Réparages exécutés à court délai, 
n y a aussi Joint

UNE FORGE 
où tonte Espèce d’Ouvrages 4e Campagne se­
ront faite à des prix modérés.

Shédiae. 8 Kv.*T* -1e

Shédiae N. B. 20 mai 1874.

SMITH CALDER 
A NNON CEN T an public de Shédiae et des pa 
A roisses environnantes qu’ils ont mainte­
nant en mains en

ASSORTIMENT COMPLET

-DE- 

Marchandises Seches,

TELS QUE

Lustre noir, Cobourg, noir, étoffes b Robes de 
tontes descriptions, indiennes. Corsets, Co­

ton en Plotte, Corsets, Rubans, ete. etc.

On viens de recevoir un

LOT DE DRAPS-CANADIEN 
qu’on vendra à grand marché, aussi un 

Gros Stock d’habiliement fait, 
Culottes, gilets, et cOATS qui seront vendus 
très-bas pour argent comptant.

10 CAISSES DE CHAUSSURES 
POUR

Hommes, femmes et enfants, qui seront vendus

Farine en Fleur,

ALLEMAGNE.

Voici le texte de la lettre que l’abbé 
Hanthaler, arrêté comme complice de 
l’attentat contre M. de Bismark, a. 
après sa mise en liberté, adressé au 
"Vater and":

« Conformément à la demande que 
vous m’adressez, je vous communique 
le récit véridique de mes faits et ges­
tes du 13 au 17 ?uillet

«J’ai, depuis 1861. l’habitude de fai 
re tous les ans, en été, un voyage de 
plaisir qui m’éloigne pe dant dix à

ORMATION DE SOCIeT
1 ES Soussignés prennent U liberté d’annon- 
Le cer na publie qu’ils ont réuni leurs inté- 
cots et formé une Société d’affaires gous le nom 
et raison de

F. POIRIER & CIE*
et qu'ils, continueront de tonie un magasin g*, 
néral drue la hitisse el-devant occupée par Me 
lanson • Poirler, troisième porte à l’Ouest du 
Bureau de Poste.

FIDÈLE POIRIER.
MELANSON & POIRIER.

Shédiae, 10 Mal 2874.s

douze jours de ma ré idence, Wa ch- PROGRAMMEDE L’ACADEMIE 
DR ST. LOUIS

COURS PREPARATOIRE.

Le Coure Préparatoire comprend une leete- 
re satisfaisante du Nouveau Traité, pour le 
français, et du 2d Book, pour l’anglais. Il 
comprend aeesi la grammaire française jusqu’, 
après la conjugaison des verbes auxiliaires 
** avoir a être" et les 4 règles simples de l’Ari- 
thmétique, ainsi que l’écriture courante, de 
manière à pouvoir prendre un exercice à te die 
tée—et la Calligraphie.

COURS COMMERCIAL 
lins ANNÉE

Lecture française et latine—Eléments de la 
gram. fr. avec exercices et dictées sur cette 
partie. Analyse. His.. Sainte. Géographie. 
" Notions préliminaires. " * Usage des carter 
et des globes " Arithmétique. “ règles compo­
sées et fractions. "

ANGLAIS—Lecture, Gram, anglaise, Ixerei- 
ces, dictéqs. Analyse, Calligraphie.

Iléus ANNÉE
Lecture française el latine, Gram. fr. “ Syn­

taxe, " Exercices, dictées. Analyse logique, 
Hist. Sainte continuée, Exercices, dictées,

tempi le nain était attaché à son côté, sée. Ordinairement je prends la Bi- 
au mur opposé par une courroie de vière pour but de ce voyage. afin de 

me défaire de la monnaie de l’empirecuir qui lui passait autour de: reins 
Voici quelles étaient les conditions du ma possession et dont onque j’ai en
combat : les deux brutes avaient cha- rie peut se défaite sur la frontière, 
cune une longueur de corde mesurée, ,....................... eur, et qui était tombée en leur 

pouvoir.
Le colonel e déclaré depuis qu’en 

vérité le meta n’était pas des plus 
mauvais.

« Mon itinéraire comprenait cette
leur permettant de s’aborder, mais 
aussi de battre en retraite chaque fois 
qu’elles le jugeraient convenable ; 
l’homme marcherait à quatre pattes 
et n’aurait point d’autre arme que 
ses poings fermés; de plus il ne pour 
sait saisir la bête par le collier,ni avoir 
avec elle de “corps à corps " si ce n’est 
pour se déga er de ses étreintes. Si 
le dogue parvenait à mater son adver 
saire, c’est-à dire à le saisir de telle fa 
çon que celui ci ne puisse plus se dé- 
barrasser de lui, le nain n’avait qu’à 
crier “j’y suis !" et l’on intervien­
drait pour le retirer d’entre les crocs 
de la bête ; si, eu contraire le nain 
parvenait à abattre le dogue à coups 
de poings, à l’étourdir ou à le châtier 
de telle sorte qu’il ne puisse ou ne 
veuille recommencer l’attaque durant 
l’espace de deux minutes, malgré les 
provocations de son adversaire et les 
excitations de son maitre, ce serait 
Brummy qui emporterait le prix.

On donna le signal. Le nain cracha 
dans ses mains calleuses, s’avança jus 
qu’à la moitié de la longueur de sa 

corde et s’agenouilla par terre. Le do 
gue, que depuis un instant déjà son 
propriétaire maintenait difficilement, 
s’élança avec une telle violence, qu’on 
put craindre que sa chêne ne fut bri- 

sée. Mais Brummy était resté en de 
hors de son atteinte, et, s’arc boutant 
tout d’un coup, il abattit sur la tête 
du chien son poing comme une mas­
se. "Physic," c’était le nom du do­
gue, poussa on hurlement de rage et, 
avant que son adversaire ail pu se re­
culer assez loin. H bondit sur lui at 
cette fois les crocs de la bête pénétrè­
rent dans la chair nue de son ennemi. 
Le sang coula et il y eut un premier 
hourrah dans l’assistance. Mais ce n’é

année : Munich, Ingoldstadt, Wurz- Importations d’été !bourg. Kissingen, Bamberg, Erlam- 
gem, Regensbourg; au retour, je pas­
serais ai possible, par Passau. Je se- 
rais allé à Kissengen, quand même 
Bismark n’y aurait pas été.

• En ayant l’occasion, je désirais na

Assortiment considérable et varié de Marchan. 
dises seches, groceries, etc.

F. POIRIER & OIE.
prennent occasion de lour fusion pour annon- 
cer à leurs pratiques el au publie qu’lis sont à 
recevoir, déballer et expeeei un

Stock immense de Marchan-
Comprenant te plus grande variété d’articles

Histoire vraie :
L’autre jour deux plaideurs comturellement voir cel homme considéra 

ble. Aussi le 13. à une heure et dé- 
mie de l’après midi, je me trouvais, 
avec plusieurs autres personnes, de­
vant la maison que Bismark habite à 
Kissengen et qui est située à une peti 
te distance de la place des Bains, au- 
delà de la Saale franconienne.

a La façade de celte maison est tour

paraissaient devant la barre de la 
policé correctionnelle.

Il s’agissait d’un parapluie que 
le sieur G... avait volé au eieur D... 
Le sieurD...en avait fini avec sa 
plaidoirie et arrivé à la conclusion 
montrait l’objet aux juges.

NOUS DONNERONS ARGENT
POUR L’ECORCE DE PRUCHE:

N’subliez pat quand vous voudrez ache 
ter a grand marché d’entrer chez

SMITH & CALDER.
Shédize 22 Juin 1874.

Quand un cri partit du tribunal!née vers 1 est ; au nord il y a une cour 
peu spacieuse, entourée d’un mur et 
et par laquelle sort la voiture du prin 
ce quand il va à la promenade. Sup 
posant que Bismark, en sortant de la 
cour ee dirigerait à gauche, vers le 
cours de la Saale, je me postai à droite 
du point où il déboucherait, afin d’ê - proclamer la république.

c’était le parapluie du président.
Tableau et tête du demandeur!

Un bohème dépenaillé de Paris

Traductions anglaises françaises et

lll tue ANNE

Marchandises SechesAnalyse, 
fr. angl.

Traité de composition. Dictées, Art épisto- 
faire commence. Hist, du Canada, de lAsa- 
die, de N. Brunswick, Géographie jusqu’à te 
fin. Agriculture continuée. Application prati- 
que de l’arithmétique, Tenue des livres “ par- 
ne simple,” Rédaction de Billets, reçus k. 4.2 
dans les deux langues. Notions algébriques. 
Géométrie, Traces de plans et de cartes.

ANGLAIS.— Gram anglaise finie. Traduction 
angl. fr. et fr. angl. Correspondance anglaise, 
Calligraphie.

.. IVixs Cansin..\VOR
Traité de composition fini. Lettres, Compo- 

sitions françaises et anglaises, Notions, de la 
constitution anglaise, des jurés, des cours st 
autres Institutions du N. B, Notions d’astrono- 
ml. et de physique, Electricité, vapeur, pou- 
voirs d’eau a. a. a. Calcul pratique. Tenue dee 
livres “ partie double* • Deeds" a a a Trige- 
nométrie. Mesurage du bois a a Arpentage.

N. B. lira sans dire que, avant tout, un 
coure religieux sera adapte aux besoins 4s 
chaque classe.

2o Dans la partie purement commerciale- 
surtout, tous les exercices se feront eur le tel, 
me pied dans les deux langues, s< on exercera 
les élèves au calcul ments’.

30 Chaque semaine il y aura dee exercices 
de plain-chant.

40 Oa veillera avec un grand soin à ineul- 
quer aux élé es 1* réglés de te bienséance et 
de la politesse.

Lee élèves qui désireront suivre un cours 
classique pouront y faire leur coure latin

% CONDITION.
Pension a Enseignement, sec. 00
Externes (cours commercial) $10 00
Externes (cours élémentaire) $4. 00 
k La maison se charge de f urnir te eoe- 

chette seulement, 20 Moyennant la somme 
de $ 8.00, elle prendra aussi charge de lava- 

30 Toutes les fournitures ds classe serons à 

la charge des élèves.
Une librairie eet attachée à l’établissement.

Etoffes b Robes, Lustres Noirs et de co-leur, de 
20 à 60 «te.| Indiennes, Mousselines, Batistes, 
Draps, Tweeds, Coton jeune, et fin, etc., Ru- 
beas de toute espèce, mantilles,, H rdes fal- 
tes pour hommes et jeunes gens, Coutil, Oo- 
ton bleu, toile. Flanelle, gante, Dentelieries 
Mouchoirs de Poche, Indienne I te livre ;

Chapeaux de feutre dans les derniers gouts. 
Casquettes, chapaux de pailles, ete.

Chaussures pour Dames et Meastours, de pre. 
tolère qualité, de toute grandeur et de tous 
prix.

Balais, Parapluies, Fouets, Brosses, Collets de 
papier, Miroirs, Meubles de Mémage, ete.

se plaignait de l’entêtement de l’As
semblée nationale qui ne veut pas AU PUBLIC—Mais au fait, lui dit quelqu’un, 
de quoi vous plaignez-vous ?N‘avez 
vous pas en réalité la république ? 
N’est-ce pas en son nom que se rend 
la justice ? N’est-ce pas à son effigie 
que se frapp, la monnaie ? Enfin, 
son nom n’est-il pas inscrit en tê­
te de tous les actes de l’état civil ?

—Oui, fît le bohême; mais ce 
n’est pas la vraie république, et la 
preuve, c’est que moi qui suis ré- 
publicain, je n’ai pas seulement une 
place!

Cela noua rappelle ce mot d’un 
aimable communard qui disait :

—La république, " c’est ” des pla 
ces pour tout le monde.

Du temps d’Aristophane, l’esprit 
d’Athènes était au marché aux her 
bes. £

Aujourd’hui, à Parie, l’esprit Iran 
çais est décidément au palais de 
Justice.

Une femme d’Antony était accu­
sée devoir volé des cerises.

dent à l’accusée.
—Veuve, Monsieur le président.
—Mais, ce n’était pas un état..., 

Garde champêtre, dite-nous quelle 
qualité elle prenait quand vous l’a- 
rez arrêtée.

tre plus sûr de poupoir dévisager cet 
te haute personnalité C’était une 
étourderie de ne pas m’enquérir plus 
sûrement de la direction que pren- 
Irait la voiture, et je la payai chère 
ment. Car, au lieu de tourner à gau 
che, la voiture arriva droite à moi. Je 
sautai de côté, et le cocher, en modé- 
rant la rapidité de la course, perdit 
probablement deux ou trois secondes 
Bientôt après, m’étant placé de l’autre 
côté, un coup de feu retentit à la dis­
tance de trois ou quatre toises, et me 
tournant dans celle direction j’aperçus 
la maigre figure du criminel, que je 
n’avais jamais vu, à qui j’avais parlé 
encore moins, et qui, aussitôt entouré, 
fut entrainé par plusieurs personnes. 
C’est donc une calomnie grossière, iin 
pudeate, de dite que j’ai parlé à l'au­
teur de la tentative et que, le bras le­
vé,je lui ai donné le signal.

« Après avoir attendu innocemment 
que Bismarck, blessé à la main, se fol 
retiré dans sa maison, je me dirigeai 
vers le pont pour aller à la gare. Je 
voulais partir à deux heures pour Er­
langer. En route je rencontrai plu­
sieurs personnes dont une me regar­
da fixement avec une expression féro 
ce et me dit très haut ?

« C’est dt nouveau un scélérat catho 
lique qui a fait le coup!. Indigné, je 
répondis: Qu’est ce que j’en puis?. 
Là-dessus l’individu me santa à la gor 
ge, el il m'eût maltraité si un autre 
monsieur n’avait prie ma défense el 
n’avait repoussé l'agresseur.

SENSATlON SANS PAREILLE

UN LOT DE MARCHANDISES COM 
ME SHEDIAC N'EN A PAS EN.

CORE VU

Vient d’être reçu au Magasin Populaire de

ROCERIESGEO. PELLATIER
Melasse, Suere, The, Café, Viande, Morue, Me. 

rang, paratine, Graisse de Roues, Sucreries 
$16., Ferronneries. Quelques médecines 
les plus en renoue et les plus effeages. C

Livres de Prière, d'Ecoles, Cathéchismes, Pa. 
poterie. Chapelets, Plumes Enere, etc.

PORTATIONS ES
MARCHANDISES SECHES 4s toete espèce !

OBJETSde tout genre! •
CASQUES: CHAPEAUX!

HARDES FAITES !
CHAUSSRES de choix 

GROCERIES de première qualité!
Epieeries de FAMILLE!

tait que le prélude de la lutte.
Le nain suça rapidement sa blessu­

re et avant que Dan, le garçon bou- 
cher, n'eût lâché son dogue pour la 
seconde reprise, Brummy était de 
nouveau accroupi au milieu de la piè 
ce, souriant hideusement, provoquant 
la bête et lui tendant son bras ensan- 
glanté. Le chien, allumé par ce pre 
mier succès, s’élança de nouveau ; 
mais cette fois te coup qu’il reçut sur 
la tête le fit rouler jusqu’aux pieds de 
son propriétaire el deux filets de sang 
noir apparurent entre scs narines ca 
muses.

En moins de dix secondes, la bêle, 
épongée el réconfortée, se retrouvait 
en face de son adversaire. Celui ci 
souriait toujours La colère du do 
gue était telle qu'une sorte de tremble

UN LOT FABINE ATTENDU DE JOUR -
EN JOUR.

Nes prix étant des plus réduits et nos mar- 
chandises de qualité supérieure, nons espérons 
recevoir une large part du patronage public, 
et ferons tout ee noire pouvoir peer te mériter.

Es un mot teet ee que l’as peut désirer de beau 
et 4e bon, d’utile et d’agréable, 4e 

durable et 4e boa marché,■
; POIRIER & CIE. 

hédise, te Mal 1674-

R»-Bureeux et Imprimerie du 
Moniteur Acadien, Batisse de M. Fi- 
dèle Poirier, en arrière du Magasin 
de MM. F. Poirier et Cie., Shédiae, 
K. B.—FEED. ROBIDoUX, Editeur- 
Propriétaire, à qui toutes lettre*

Afin de aire de la place pour loger teetee les 
POmarchandises, ea vendra sans relache et

AUY PLUS BAS PRIX POSSIBLES
Profitons done d cette merveilleuse 

occasion !
—Pour augmenter et épaissir la 

croissance des cheveux, employez le 
Rénovateur des Cheveux Végétal Sici 
lieu de Hall. Rien de mieux n’est com

—La meilleure, mon président, 
tout ce qu’il y avait de mieux ene Je partis à deux heures et fus arre ...

té a mon arrivée * Schweinfurt. Daos fait de cerises. me de la science.
afer wra
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Moulin a Coudre a points fermes


